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SOIR 

Le rôle stratégique de la Sicile ------
une base navale et aérienne 

au centl'e de la Méditerranée 
1 C la r N • t • • t 1 Rome, 7 - La pr<>ue du monde en.-, de la cohéoion de la camarBderie 'ons-

t l l il a 10 na ' 1 1 f Ir et' • __ ,,. 1 d t' d Ro 6 1 b Il . ..><' ' r "hui d.. 1e' -~b·on, tan l 1\e' :ienne, Pd.f lïnletV('ntion ' " ~ lier " llCcueilli avec 1 intét·êt e p us v1 u ive qui unn e1 eux ua t<>ns e me - -' u eun u auiou u - -
---~~·:.: la nouvelle du départ du comte Ciano l'Axe. Crnhcl Qu•1lier Cénéna·I italien meu- de l'aviation de c.ha .. e, qu',rnli-aérienne, 

L'Université d'lstbnbul a donné cel.le .~n.e les remerc.emente de l'Unive,.ilô pour Bo.lin à laquelle elle donne Je plus Le comte Ciano est attennu à li heu· tü,nne Liais t.chrqui<TS de 1'1mrr.ense Jhé;i pa, l'aclion de r .. rti.ileri< de D.C.A. 
'ilt\ée l.ee }>'rCJniete licenciés d-epuii S.'\ aux aava.nt.i et veleurf'IUX pro.fe-!seurs qui rrand relief. Le fait que la vi~ite du mi- ·-es à r ·IA.nhaltei- Bnnhof" Il sera reçu t1e d opéTativns 0\1 s'f'"...X..~fft! f'ac~ion dt Dans le cat dct tentatives d

1
atl114uc1 ef­

f.tidation. A cette occ.aston nnc cé: é- ont lormé c~s 400 licencié~ PO\Jlr I~ ef- nittre des Affaire• ~trangèrf'I italien a par M. von Ribbe'1trop et ses principaui r Italie ; la SX:ile, Ja Cyrén.a·1que cl l'A- fecluéea par lf's Angla.s conlT~ • \u.gu~ta 
llt<..nie a f'U »ic:u hier à 10 heure! d.:sns le foTts qu•· ont dépensé en c.c sen~. lieu au lendemain mêmie du. retour triom· collaborateurs, l'ambas!adeur Alfieri et lr.'lue OTienlale il.Jienne. el Palerme,. • cette réac lion a étè a.utfi-

~IJ du bâtiment central il laqu~lle as· Après le •~cleur. M. Feril Zuhtu, se- pba"l du Fuhrer dans la c:apita!e est inter- des peraonn1'1ilé• •ll•m~nde> et itolien- La Sicile cons~1lue une frontière avo.n- HlllllllCDt vive pour iendre vd.În"• les 

1 -1lf:.rent l 1us les ilèv~. les in.vilé'l et c.rètai:re-génê-rlll de l1Jnivt-r$•lé. prit la prêté comme une preuve de la force et nea. ci-e ddn:e Ja l.u.lt.e contre la Crande-Brc:ta- lenLatives e:nnr~ 
"'"tnlni&tre de l ln.tru<'tion publique. parole. Il préeenla les licen ... i~s au:it m1- gne. Elle a une fonction de premi<-r ordie Augusta e.a~ une bast> ma1ihmf' 1tal1~n· 

Aprèa la M&rche de l'lndépendance. r:iHlree. au riecteUT. aux profettaeu:r f't d.éln~ l' éronomic stralégi;ue de la guerr ne import.ante q~ complète le Téae-au 

At tectt"UT. M. Cemil BiJ!el, monta à la au.A invité. qui Ica félicilèrent L'h de 1 A 1 t t"n Méditerranée. L'1mporlance de c,..tle auque'f ltppaTli~1ulcnt ·rM'lt.nte el 'fo-
ljbune l"t prun<-nc:-A 1 alioclltÎon !UÎVan- ~ des oralet.ag pa:ri.èrent au notYt de e ure ng e erre fonrtion a é:..C accrue pa1 l1avè-nement de brouk. 

chaque facullé. Finalement Je mini1lre l'avidtion.La SJcile est non seulement une En Cyréna1quc:, l~s troupes dnala1s~s 

C.hen hudil"1rs, de l'lnslluction !Publique M. Hasan Ali u Il article sig·nificatif de ba.,. n..vale, maia au""i une b ... e aérienne, onl ef1teclué vers l'ouo>t de nouvelle• 
SION' J ·u~1vt"r~tc' d'lslanbul fuurn 11t au- YuceJ n1onla A la tribtme el prononça qui domine toute la Méditerranée c.cn- lentataves Jnf1uclueu-see 

e: ·~rd'h1;; Je1 premiers licenciée cle ... 7e un émollv'ont di1~ours, disant notalh· ,, Relazioni -~In ternazionall ,, tTble. Le peuple de la Sicile a toujours eu f.n Afrique Orientale, une plus gran• 
pu.J.al' 'n•ée. U. s• chiffr~nt \ 4011 dont 190 menl : Ulle h>ule cvnscience. d" la &lul\tion mé- de con•is1..ince a été donnée à 1 <>c<:upa-
de l' let la médecin•. 611 pour te droit. 39 - N»'G'è C'hef_ National. I.e Pre..idenl Rome, 6 _Dans son éditorial inti _

1 

éléments qu'il faut affront"r en Euro-! d>terranéenne de son ile. lion de Kassala. 
..,ui,·~ t'11r ld Jitté1RIUr'-'. 38 pour ~es ~cieneca. Jnouu voua envoie ill'expre.as;on de son ' d l'An leterre• l'beb - pe sont: les iles et l'Empire brit-an.ruques Au:x mcu:-aions de l<tviation ennrrule Lou~h Ftrrancli, enfin, que cf'rlaine9 
~ 14 If ti 'T . 1. lule Lheure e g • 1 e dt' Pour l'é.:onomle, 21 pC"ar Ja phanr1a· a ec or. ·•-:i.e ~cita ions et :u•s eouha1la 1 . • . ~i: L'Italie doit &f.fronter en Afrique et en conlre !'île J'll.alic op~c une double cartes m~nl:onJl.C.;nt plus 1d<."O'l:Jt:JUeu1ent 

d • · · . t · domadall'e • Rela.z.ioru Internazion-.. • 
5 i? "'•I 6 denlisles e reu111le '1a,. vo re vie DO\JHlle. Je 1 J Mé<literranée les représentants de tou· soue le nom de Lough, ""t en Som .. hc, 

ourti~ Je félicite Lou, cet jeune' ge.n• j1,s- "va.,. offTe ce cadeau cl.nt vou1 e•lime- écrit, entre autres : 1 tes les parties de l'Empire Brita.nnique:t de bomi,.;;..iemt.nt~ opérant par vague I our le fleuve Djiouba. à 90 lem du Kenia 
eure r •..,t,• et dc valeur dont l'idéal :!tail d• re:i:, ïen uiot sûr, la Vil!~':"' (vifs applau-1 c Il !!>lt ban que Je monde e~ Je.; Au- l'Afrique du Sud, la Nouvelle :l.eland!: ,1 succCl90ives el à un• œdence Mcéléréel ang'lai.. où sont concent.r0es de• fon:es 
de il' 

0

'!.llpotler Je ·itre de li<"<'nciés de J"Uo1- rlasemenls). Notie PréM<len; du Con- glai>; eux-mêmes sachent que l hl!ure dl! les lndt:S et l'Australie ont tmvoyé et E ont opbé de nombr~ incursions. au conoiclé.0l•l~s : régim<nls d-J territoire 
de ;l ité. •eil avait exprimé le désii d'autste1 à J'Angleterr~ a sonné. Les pui,;sances dl gypte et dans Je Proche-Orient tem»I collh de la nwl d du1ant les i>remières

1 
du Kénia, b,taillons ir.diens cl band'" 

rs d'O~ Îout élndi>nl ayant terminé •nn ly- celte ct:rémon;e et de .f>élieilcr cb.acun de !Axe pas.seront à l'attaque contre l'Al1 contingents contre les forces italiennes. hwree de ce r.1atin c!ano artaJ.nes ré-gi,nsl ind111ènce. 
_ 19,' "•et qt1i •• fait mscrire à IUniversilé vous sépa1émcnl : mai• •es a<:cupahons glcterre dans son ile et en Afrique. Jus- La nomination du m.a.réchal Grazi.ani du •-ud-est de 1'.-\IU,!leterre. Les puOGJpa .• x

1 
Ceol en 1693 que les BIMcs, J.., 

i. ·1 va•'<'ur po11-r l'Univt'T'.'!il'é. Tout. p'1- qui Io retiennmt à Anla.a l'ont empôché que, 1] y a quelques mois, l'Anglclcue comme w<.-cesscur du maréchal Balbo iobieotifo que l'amli<>n all•mende a membr.,. de la misoion Bottego, fo11lè-
tLl ~tin~ ~<'hevant son Université el ayanl 

1 
de ~~t.~.'&olce ce d&ir. misa ·SW' deux cartes, les « gamnties signifie qu'une grande ipuissance cola- bom'batrd.ée avec une violence exlmaord1- r1..·nt pour la première foie Je sol dans la 

·anstl'' ~~ .. ; une Nmpélcnce -.t un élémenl c S>yez heUJ't".U!JC et rendez heureuse 1aux divers E~mts et te siège économi • nnale telle que l'Italie est iprêLe à en - uai e étaient consli'Uué.; par lce entrepôts. rfgion. Une •ll>lllon 'y fut créée par La 
lienJIC' ~ icieux po 11r Je pays et l 'Et~I. J• 11ré- vol1'e nation me1 jeunes a.ru.s . > que. Aujourd'hui, l'Angleterre doit oc tamer <les opérations de vaste portée les usine• et les a-érodromes situés dans Soci<'t<· de Gôr.gruphic italie'1ne. Celle 
, gl'I - -~- -- garantir elle-même et l'arme éoonomi-

1 
tendant à rétablir la domination italien- 1. r<gi<>n du Kent, daM l'Est du Yo1k· slalion ".Sté dirigée, de 18':16 à 1897 par 

roéJll 1 t.e fj .1\1 . H. lll ai u lieu t s~ s asse .. t10 llS que devient un moyen d'att.aque entr1; ne et le prestige de la vieille Europe con >hae et ... , la cô(e eud-ouut rle !'Angle- Ferrancti. C'est en aOUVtnlJ de ce demie• 
ang[.IJ les puissances de l'Axe. 1 tre ceux qui n'ont rien à voir avec le lene. qu.. ln ville a reçu son nom actue,1 en 

, j U . l En ce moment nouveau de l'lustoil. continent européen et qui reçurent sun Ces incUTSi"ns at. répétèrent plwieurs 1903. En J90ï, les bandes abyssines y 

ite."" I n CO mm en taire au sujet de a européenne, la Méditerranée dev1cnt u-i plement de ce continent le cadeau de fois de façon (j\:e l'alanne aé.iienne daus ma.aCTèrent 1~s memhre• d• la rr.iesion 
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lettre de M. MaSSlgli n1aegud~..:Se. itions vitales et centralt:S dl, la civilisa.ti_on. * , .. région• a él,; pusoue inintenompue. i:alionne, lea capil~ines Mol:nad el Bon-
~· Les av>On• 3Jlemands ont lancé des bom gio.,.ni. La localité eat 1d1é~ " Moga· 

8 L/\-:;-~~~--;;;rc:• Cl u-akie-. le mlllistre de• Af Il ne faut pa.s _perdre de vue que les Londres, 6 - L~~ formation~ aé.ienne• h•.a erplosives et 1nc<nchatrea. clHcio par 11no bonne roule pou• camions. 
erlin. 6 A.A. (O. .B.) - ~ --==~======,,.,,--=-...,,,,-- ='--'======"""'=_,,,_.,......"'=='"""==="""='""'=="'"""""' "°'ctue .\nalolie communlq~ qu'en rc- fa,re• êlran2«• luTc lw a t, ... ut sin1plc- Llle comp!P 3.500 habitant'>, tous nlu-

t1on avec le fait que le ministère d•· m<ot d .. m.nd• .·u .,,,.igna.il l'opposi!ion Les flottes française et anglaise .ulm•n· et •• t P•o!éi,:ée par un lori. 
~!fa ita ;,·,rana-è.c1 d'Allemagne .,, publié Ce 1 lran. Au .sujet de celte ~panse de 

ri LE MARECHAL GRAZIANI 
• documenta secr~ts qui ont été l1ou- JVJ 5,,1a i(lgfou, M. Massi2li a rfait, dans h ' l 't T t 

'•• en Fmnce, M. Ma.•sigli. amb""'a- .on télC:gramooe c!" 14 m,.rs ""- ren,ur- en ost1 1 es ou ver es ~, 
d,l&r de France à Ankdlra, a adrt:-4.!é WJC que lrès juste : « i1 ne polJVail p8.1$ n1 '1n- 11 _ 
~ d B<n&h:o.71, 7 - Lè ma~éch .. I 

tire au m1nislie dea Af'fair•• otcnngère. .que, plu• cliurement que les diff1cul-
d'J l~lie 

~. Tu1quie, dans laquelle il a déclaré te• n' éma'IU>1enl Plia du cûlé Lw:c. > 

1,, I"" pubilC'1:1ons dl!emandes avdient M. Mas1111l• ac rendait d'ailleun pa.- 6. 1 
~I\ c caractère purement tl"ndanci ... ux •· faitemenl com:ple dir: l'imporlance de .., 

Le désarmement de la marine.française 
CriUütni fui reçu à la. Tésidence du a:ou· 

verneu. par les dirigeants d(' les colon1c. 

'-'· le• chefs mu.sulmam. 

est suspendu · IJ.,,,. celte lellre, M. Muoigli pré1end. 

~ outre, que, da.ru aucun des entre 1ienio 
1,·,1 a eus avec le m!ni.sl.re ,J,.. Aftai­
'ta élrc.ma:èrts, Sara<ljo"lou ou se! collè· 
'"-t:a., il n ·aurait pas. demandé qu ·on don­

•t d.U.X avions françai1 l'aulori:salion ~t 
ti,Jùvoir sulvoler te tNirilolrr turc afin 

•J., bombarder Bakou, et que l\1. Saia­
~jog!ou n 'au'1'18.ll, de son côté, jan1ais 

<cite déclara'ôon du ministre turc des 
Affarres étr,.ngère,, cu, da.na son 1ap­
porl. il alLirttit t"xpre.6 a-::ment l'ttttentlon 

du nunisl:re français d.,. Affuire• étian­ Les,1attaq Uts ·-----··~- -contre ... le ,,DunkerqueH ont continué 

Le mairkhtù Gnz.iani salura )a mén101· 
re du maréchal ltalo Balbo. Il mit en 
relief l"1·uv1e magn.1f)que de •on prédê­
CC911et.r Le ~.adi lui répondit en disant 

gère su,. son inu>ort.a.nc.e. 

- Si 1 ·amba·1Sddeu,- Maes4lli, dans sa dé 

olal'&Uon Pu.bliiée par )'Agence .L\natoli.c 

sans . interruption no L..'i.mrnent que c Dit"U marque 

de Je. vicloiTe itaJienne. , 

1 hcu;e 

flt,n.é son c!>n,entemènt. 
Il faut consla•er que la. lelue de l'am-

"'~.adeuir ?Jlaaeigli ctt une ten Latlve as­
~ prim1tiv~, visant à d~imuler le. f,.ils. 

~ \.1. Mauigli veut oe rappele1 le con-
r,u de son lélésrrammc <;0'il a adr~ss~ 

. n• tère d~1 .AH.Ir .. ,tr..,.ères ; 
?•tis le 14) 4) 4(.\a'U sujet de son ,mtret&en 1 
'"a ll1!rC.S el i e.nier.•. Je mJni.stre des ,\f · 
~rc, SI.Ir le bombardeffi•nt de Babu cl 
1c BaitOln~. il ooll'!ra1t constater que 

~il.zts ce t.é:~mme publié e'nlrelen'P•· 
·I ne demanda paa )3 permission à la 

r~rquic de wrvc.l~r le territoire turc par 
~t1 aviona fT4nçW. dans le but d'un bom· 

"'•demenl de !3akoo. Mois il " nr11mé 
iton• ron t~légri\mme qu'une telle dema'rl­
'4 ne !ut pal! n~ce1~ire, étant donné 
i~,lti.llkle du mini.tye dr! Affaires élr,"\n­

~ttea turc. 

New-'ro1~. b. F.n bit l'ét&t de guerre 

avoue que, dans a.on. rapport du 14 "'·• · exir t t' entrf! les PJ?lles hrançMse el an­

iL a peut-êlre cité. dC& ini'ormaliom ierni­
••• Par hasftrd et qu'il a peul-ê hre f.,r 

mulé quelq"•• hypothèse& pe,.,.onnell .. s. 
il n'cot ŒUl!ernen'l obligf de ee réféter à 
dt's S'UpJ>OaiUons de ce genre, qu'il a. 

peut-être ,..,pP.>r Lée., car ie texte de son 
Y.apport a ~l~ pliblié ~ntrelemps comnte 
nous I' "1cÜquiora. C' e iapporL esL à la di, 
positon de M. Ma. 'p pour rafrairhir 
.,,, 1n~a:noire. 

g l ai~e. fll1Îsqu-e lP-s aiotq de guerre Cl)11· 

linuent dep1uis l'en.gagemetnt d'Oron. 

On croit également qu 1une décision pro. 

cha.ne inlervit'ndTêA à A·leXMldrie oit l'a-
1ni al françdis Godefroy esl toujours en 

c.onfé-re:nce avec !tf!.t officiers. 
A Casablanca 

Genève. 6 A.A. (D.N B.) - On mdn· 
de dt> la93l!<:t.n~a qut' les balteries c1i· 
tiè-rt't françai1e-s ont ouvert le feu sur te 
loTJ>ill,.ur hritanni.:,ue cVicinity•. Le 

vaisVttu anglais a disparu dan1 les bru-
. s· l'embauad""" l\1a .. igli p1éten.d au­

)Olorcthui qu'il hvail (7ès bien ou que M. 
Sar>djoglou . . . d' . mes. ne tt:rta1t Jamats accord Le cFtond•ur» a été coulé 

C.,nèv•. 6 . A.A. --- Slefa1u : 
sur unt! acti~ln co'ntre Bakou•, t"etle afhr-
mal ·on est -" '·- '" . 

1 
• cunt1et.:UUC"1P&r eon aii_nrmcilloll Q d d y · h 

ant.~n '-t!,re. Il y av•il d~daré q\I< M. Sa- n man e e ic y : 
- ] L~ loT1'illeur tiançaia c Frondeur • 

l1IOJ> 'ou luii av~ lex~Jliqué avec h d ' 
) en rroute pour la F'rrtnce en exécullun es 

I' us e'r•nde pré.oisian que la Turquie ne 
fe-re'I P• " r1-r· 1 • • • ' '"lt,; 1 Jeu tes a ce SUJel 1 en 
iél\uffe que la f'>?~nte déclardtion de M 
.Vl<>•>1d1 n'eot · 1 1 d qu une entative ma ~ roi-
Io d• .., ti 

c.l~\tst't du trailt- du tTaaté d
0

a r1n1.a:Jce, a 
,S.lé arrêté et cou1é par deux cr.Ji.~u.·uT.s 

•mi;lais, près do l'ib de C1ète 
• Genève, 6 A.A (D., B.J ~ On 

11 re5N>rl en .,!fd 
l.ia.,,;gli que, 111r "" 

, rer Pé\1' des mensonge!J, 1nal. 
d rl - \1 gre too.t•a l•s d . "' u rappo· t ... • • ff . · Prt>uve.s u contT&tr~ .• ,., une 

n'ande Jt' V!chy qu aux environs de l'ile 

d,.. c:rr.tc, le croiseur 1rançcue cFrondeur • 
a ""• P • 'b l rcmaTque qur pour t!'nJ e pour lui el ·p·f.lt-êt·c .. u.91J1 

qu1, con forrnémcn t ,'\wt clauses du traité 
•tteindre Bakou avec d~s bc:mb.drà·i"rs. · 1 pouy ce-r11'nes Pe'l'SOnnali lés dîritt_ eant~s f 

d ( T ~ d"k nlialict: geTmano- r.•nçais était en 
'>t<>c!er,nes, il fallait 91r.volor des Jern 11•1· • a u•q•.•ie. 

1ou1te pour la france, a élé arraisonné 

! . t • s 11 a ' i r t ~ s 1 u a r c h a u t1 s t u r,c ~ ~ s u r p ri s 
p a r 1 a tt 11 (l r r r en M <'\ t1 i l ti rra n (• e 

Du la.T'\te p.a.r deux cToip;eurs- anglais qul' 

l'ont coul.é 111Près Wl -combat de Jeuxl 
ht.U.:.'t:.9, 

Au llU"2'e d ' Alaer 

'' j Berne. 6 A.A. (D.N.B.) - l.'.Agence 
1 t'~ 11111lt jples aventure.;; qu 1 sont vécues D.N.B. mande d'Alge, qu'un SOUt-mnrin 

l "T . Ef"" • bl ' ·n onnoneé <•t mo ·11 • _., • . 1· . . Lo iJH e as\'HI x:at pu te que1quei 1 · ' \Jl e aclue!.!emenl r)4r,. un oc nPtio:nia lte Ulconnuc a rp tC ven~ 

"'ma•ion intkeH11nt.-. sur l'ody..,ée des pc.rl '"'P3 Rnol, Cc vapeur qui ét- afirê-I dr~di, au ltarge d'Alger l'aviso colonial 
· h d t · la t.' au lrt'n~ott d h' - - ,. I f · 0 ' d C '11 0 llv1r,.s marc Mn '!\ u:;:a a:nvrt' pAT , · es ml\Tc ano~es entre rança.is Cn.Jput e enOilll y:t. n ne 

~Ut'"Tf' eri Mé. li terri\ née occidtmlafe. )a l u.rquie et la FTanre, 9' es• ~rouvé à' connait pas encoTe le nomhre det: v:cl i-
Le cargo ·• Demir", de la sociét<i ··Chi-, fvfauei lle lora du b<>mbardement de cc 1 mes. 

'•p'', matrn:fiq1~e ll~il~ d.e 6.300 tonnes.\ port par lei avion., italiens. Conlraire-I Un communiqué anglais 
~'" a'e•I r.!fug1.!, amm que 'nowi l'avJon• 1 (Voir la suite en 4èm• pagP.l Londres, 6 A.A. - Communiqué 

1 Amiri.uté : ' .. è 
A la sui·le <:le l'action bTitannique na~1 

va le qw. i eot dé"<>uléo le 3 juilleJ contre 
JOJ unilés d~ la marine fir.an~ise à Oran./ 

1 . • f . . D k 1 
f! c.u1ra!t~e rançais c- un cyqu~~ Avall 

rn1ral Geneo"JI, commar.dant des foTCt'S 

n<1v...,e 'rançabes à Oran si!l'nala 4ue 
O:,C":f vai~eaux ci-e gtJerre éla1~nt hor3"- de 
con1bal rt qul'il aV1a•it ordonné aux équi­

pagee d · éV'llC.Oer les na vires. 
Etan 1 donné cet'l.e débnation du com-él.é endommagé et ,.·ét>il éohoué. 1 'étrn-1 

dut- d~ d "-gâts n·étaiol pa..s connu~. 1naie ma,n.dant fiançais. il n.: ful pd~ con1udé­

l'e!t.5Cntit-I, et: fut que le vaisseau n'ftaill 'é nécessair:- d'~x-écute,- d'opt!ratlon.s ul-
1 

pa:. en ~tJ.t de parücipey à U'n combat t~rioulres con{ye le c.Dunke-rq'Jf:t. Le c•ri· 
i.l( P."-<S:ail sous le contrôle de l'ennemi. 

~prèe r engagemen l du 3 juiile•. ra-
raz.s~ fançall fut a ltiaqué ce ma tin par 

(Voir la suite en 4ème pa&e) 

La fin de ,,!'Entente cordiale'' 
Elle s'effondre dans un 

lac de sang 
Bedin, o L& "Co1respond,rnce Pût; l 81U fait qu'elk avait oublié trop rapide-

.ique <'l 01plomabque" souli~ne que la ml'llt le .,...ns el lts mélhùdes de la poli-
1uplure des relations d1plomd[Îqut•s han- L.que trad1ti:>nndle bri!.a.nnique. 

co-brilanniqueo ma:rque la f,n dc1.nilivcl IMPRESSIONS ITALIENNES 
de l'Enlenle Cot<liale dont le prcn,1<", Rome, 6 - Le "Popolo d1 Roma · corn 
but était de gaTder, à la .favc.;ur d'une 10- mcnta.nl Id. ruplure des r~lations diplo­

l:d 'Tit~ ab!iolue entre les d<ux pui n- mat.que~ enlte le.. France et J;i C1end•!· 
cee occidentales, l'es bit·n::1 qu'elles a- B1ci.agne. con'9l.1:tlc que l'alliance demc­

vaient rav~ cl occupés pendant des :.iè- cralique a'est noyée dan• un 1.ic Je ~ng 

clea. m •'opposant parr HJllS lc:1 1noyens 

à Loute tentative de quiconque aura~t eu 
envie d'auen,enter sa prop,e pui~sancc. 

La fin de la guerre mondiale a mar­
qoé le pomL culminant de celle solid.a 
TÎlé. Sous préliu. tc de tmR11datst, Jes 

deux Etatts se par(agèrent le ! ulin. Ceux 

qtll lea avaienl aidés clans leu, lulle ne 
reçurent rien 

el dans une tcn\pêtc de !:a1ne. 

HAJlllE ETERNELLE 
Toki», 6 - Le i.mmal "Mtyako '• com­

ment an [ lh 1'0UveJJ\, de J' n(taqllè britan­
nique contre la marine .française écrit que 

t'ar tlon de la marine anilaite consti lue 

un o-ulrage poUT la Fran.:a et cTée une 
haine étC'tlelle hançaise contre l'Ani<le· 
torr•. 

~ .......................... ..... 
La n1én10Îrl! Ju n1aréchal 
Balbo évoquée ::i Ankara 

L'.11iocul1011 ''" "'· Il.. 111• l'q1po 
---0---

L'aanbasoa.dew d'!lal'e. S. F.:. Ott.ma 

de Pcppo, a évoqHé cc tnal..in, à Anka­

r .. t. c:n présence du pcr-v.>nncl dr famba -

8~r.lc el des rn.!m~!l'I Je Ja ro.>lon1~. )~ 

noble: et attachante figure d~ Llolt~..:hal 

Balbo CQ<lil~riumvir. de J., Marche •ur 

l~ome, arl.1Sdt'1 •.Je 11 pteri1 .~· t heure du 

fa~cisme, réi.>rgetr11•Ult"J.! dt- J'aéronduti­

que jtalicnne, ()rJ(a;liflalrur des grAndeii1 

croëères lrarii:at, •nf.t:ur5 . prlnc1val ~•JI· 

lnboralcll'r du ()u,e. La 

hn par le rio;e au9~è!'e 

ciste>. 

.:é1iomonie " prrS 

d• cl"ai::1wl fas-

... et a Istanbul 

En noire vill o égalcm~ni. une messe 

c!e auffrall<' a eu lieu à 1 0 heurts en la 

~ue de St.-Antoine. à Be) o>lu, à 

la mémojTc du tn ... zécbfll. ·\ 1 1 heure• 

30, le colonel Edmondo Zavattnri. atta­

ché milita,i..., et de l'air italien, a évoqué. 

à la "Ca~ à 1ltalia' 1 Ja grande fia-u1e du 

l'isparu. 

STUPEUR A LISCONNE 

---0---

l..isbonne, 6 - L'agTCMion b•itannique 

contre ·1.a France produ:!ti: un csulpeur 
L'éciroulcment de cedte f'ntcnle con· 

firme ma1nlenant qu'elle inarqua1t, dè 

le début, de !out idéaksmc. L'Anglelerre 
a exploité la France à son profil, sans 
•e senli• obligé• à la r&iprocit~ de; ser­

vices. La déc•plion de la Fr.ince ••l due 

L'EX-GENERAL DE GAULLE 
A ETE CONDAMNE génmle, Le journal "\loz . con•n•ontanl 

Toulnuse, 7 _ L'ex-eénéral de Gaulle f'événement, conclut en déplo1ant l'ac­

a été condamné l'U' le tribunal milit~ire l lion hrilan:.ique qu'il juge complètcn1enl 

de Toulou1e à quatre années d'empri injuJJlifiée. 
oonaement. 
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LA,PRFSSE TURllUE IlE CE MATIN l A ~"~"'~AUTE~o~œ~!'~w~dumoo L:: ~~~::~;~~;é~~~~~elS 
tant mtégral du loyer. ' 

LES DEBRIS DE MONUMENTS 

1 qu'il n'a pas mentionné la Turquie. Car De ce fait, les excursionnistes qui se 

'as\' Î (' j .E f kâl" la Turquie, qui avait fait inscrire " Il arrive ass~~;:~~:!ment que !'011 rendent à Ja .plage :ne clis~ent pas de COMMUNIQUE ITALIEN. COMMUNIQUE ALLEMAND 
Protocole No. 2 dans le tmité d'Ankara cabines. Eu egard a la sarnon a.vancée Qu-'que ,.....,,.. en italie, 6 _ Commu _ 1 , •uartier Générn.l 3'1Jemand, 6 - Le trouve chez les marchands de vieux ma- bl "' """'" 1 "" POUR DISSIPER ne pouvait songer à êt1·e entrainée da.ns il est. r.;giel!.t . e que l on .r. ait P_ ""'. -'qué No 26 du Grand Quartier Géné - comma.ndament en chef des forces al -

NTENDU lc':.rie! de; co'nsfyuction de.t fûl::1 d~ C\J• _ '--- 1.u 

UN MALE un conflit contre !' U.R.S.S. tcrmmé plus tôt toutes c.,,. 1ol'mahtés rai Llalien : lemandes communique : 
" EbUtrl~a ln.dt> Yt'lld <-on11n1·ntt" 1("~ rt d 28 . lonnes, des chapitres et d 'autres pièce~ d f . tr bl' t · · . 

Dans un rappo u man;, qui con. . e açon a ce.que no _ e pu .'c.pu_ JOUU' En Afrique Septentrionale, activité Le sous-marin du capitaine de va1s-t1v.:utnt"t1l>; publit! .. ,.,..., J11ur .. -•·t 1111r 1. 0 t N 6 li d dont il est évident qu'e1les ne prov~n ~ .... - d ta.IJa••- """' 
stitue le • ocumen o. a ernan . a ..... .,,ps es m_s ....,ns re. """"', es rno- des colonnes rapides et de l'aviation. 2 seau Pr ien a coulé plus de 66.000 ton-" nent pas d'anciennes maisons privées d d 

o. ' · . l'-am~assad~urTde ~ce déc~re en:ttc· démolies. Il s'agit souvent de restes de yennant des :pe~~sE~n~ erables. attaques massives de l'ennemi vers les nes de navires marchands ennemis, ce 
uivant ce qu'avaient annoncé les pos men que _a urqu1e ne se . vr r ;. monuments historiques de l'ère otto . ~ S 'A . redoutes de Capuzzo et Bir Si aman ont qui constitue un record pour une seule 

t es de !'adio, les Français avaient wn· aucune action contre les So,~cl.s et ex- Les P. ro_prietaires _de c_ m. emas se sont été repoussées. croisière sous-marine. . 
t · d . , mane voire des époques antérieures M 

1 
d 

gé a un certain momen a envoyer · prlm<' ouvertement notre lovaut., Pn · ' ' adresses a 13: . ~c1pa 1t~ pou: eman- Qllatre de nos appareils de chasse ne Les avions allemands ont continue .i 

a vions ilt• yrie bombarder les puil.s de Vl'rs ce pays. • 1 romrune e_t _byzru:tine.. . . . der ~ne modi;1'toa~on de l harau·e appli- sont pas rentrés à leur base. bombarder les ports, les aéroports, les 
pétroles de B kou et auraient obtenu Le g'énéra.l Weygand ne s'cxi .rime pa' . La Mumcipahte a_ dec_ide de procéd.er qué a le.urs etablissem_ ents. ils_ • d.01vent En Afrique Orientale, notre occupa- installations industrielles et militaires 

t. • t eif"t d .. la 'l'ur- . · · a une inspection minutie · du mate · 
3 

h 
1 

li 
le consentemen a ce ' · ' en termes moms categonques. • . . . . fermer a 2 ., ce qw es ob ge a corn- tion de Kassala a été col1solidée. en Angleterre méridionale et centrale. qul·e. Or .. w·vant un dëx:ument • ublié I B f . 't qu'i'J n'y a ri· .. 11 dan 'riel de ce genre et dê s:us1r tout cc qw 1 · . 

21 
h 

0 
. t 

' " ... re , on \Ol ' ' ~ . • . , . mencer es seances a . r, a ce mo· Un raid aérien ennemi sur la base de A Plymouth, des dép6ts de pétrole on l)a· rlnLJ.N.B. ·lui.,mëme, lesTurcsn'ont Ml docum"n's· qui· pw'sse auton'snr à po. urra1t prese. nter_un mtéret h1ston - t il f•;t encore J·o lis deman 
' ~ ' "' · ' men • ~ ur. · Lough Ferrandi n'a produit aucun dom· fait explosion. 

Jamais songé à se foire les instrumenta accuser la Turquie de mener contre la nque 0.u ~rch_eologique. . • dent que l'heure du spectacle puisst Un avion a coulé en mer du Nord un 
d'une pareille initiative. Ils y ont même Ru ·ie une rpolitique à double face. A 1 Aussi bien, li e.st peu de villes au_mo. n •tr retardée mage. 

1 d d t l 1 t, tan lu d Is e c · Un raid aérien anglais sur la base Dans la partie septentriona le de a .-onge· s1· peu que le général W~ygand, at1cun mon1nnt la Turq111'e n'a adm1·... e on e. 5•0 sai au .t q.ue . . ce. 1 . La d;•ecl.ion de 1 sec( · "·q · 
,, ' ·' " .a •on JU•><,. "" a d'Augusta a été empêché par notre me~ du Nord, des avions du type ~Ara-outeur, d.Jt-on, des plans de destructiou de •·a1·u·c1'per a· l'attaqt1e contre 1~ ..n. : tanbul, htt_ eralement •petri d histoire· la Mun1'c1·pali" étudie cett d ' marche 1 
" ,. ~~ .,. " · "" c e · · prompte réaction aérienne. Un autre do. X-196• ont réussi à couler un dt·- pe' troles de Bakou, a constaté lui- ""ments de pe' trole de Bakou ou a· l'en ·· Que de fois ne. voyon_-s-n. ous pas de_ mor LA PLACE D'EMINONU I 

" "' raid sur Palerme fut également empê- sous-marin ennemi et à causer des de-même que l'on ne pourrait demander t1 ;e des flottes alliées en mer Noir<>. = ceaux de m_ arores venerableo;, qu.' por · L'amén~o-ement de la 1 d'E . 
"' ' ....,. 1' a.cc mm - ché. gâts à un autre. pareille -chose à la Turquie et que, êl nous pouvons admettre que, parmi Je3 tent la palme du temps, encastres en: onu ser-.. acheve, <roi1-on, juac,u'à la fin . -

1 1 même on Je lui demandait. e!le ne l ' R~- documents tombés aux mains des Al· ire deux moellons. dans 1., mur de clo- du mois. Il s'agit de modifier le tracé . Les ~vioib1s enne'7-'s. 0•~t anced P c" - Un cargo de 10.000 tonnes a été cou-
. ture d'un jard.in ou dans le pa'Vage iné- . . . . sieurs oom es sur aero rome e a- lé et 2 autres endommagés dans la Man ccpternJt pas. lcmands, il y en avait aussi qui établiô· nes lignes de tramways qw a..veoent ·~ tane, frappant un hangar vide et sau , 1 h 

Du moment que le document puolié aient non seulement que la Turquje nt: gal d'u~e rue. Ce sont 1 ~ d'in~ompara - place, d'asphalter cette dernière et de t 
1 

v et' me pa · 
1 

le e. : 
sous lettre de rapport contient une pa- tolérait PJS cette action, mais qu'ell" bles tresors dont . l'mcune. l 1gnorance él 1 tête du t d K k" san que ques ' ' s nrn e per - Les bombardements aériens anglai> 

1• · d.Jlf ' d . . sur ever a pon e ara oy ' sonne! du camp 
re1llc constatation et que cela a été lu- s'y opposait. Seulem nt comme cela ne et 1~ erence _es e_lXJ<!.ues J>assees a du côté d 'Elminônü. Les travaux d'as _ MMUN.lQUE ANGLAlc con tre l'Allemagne Occidentale et Sep· 
blié par l'agence allemande elle-même, leur convenait pas. ils ne les ont pas cau>1e, la destruction irreparable phaltage sont à la chari;e de l'udmmis- CO . . A ool ltentrionale et la côte bel&e et hollanda1-
nous ne parvenons pas à comprendre publiés. L ACTIVITE DES TRAVAUX tr ti d t 1 1 

\' 
1
, . 

1 
Le Oarre, 6. - . A. - se n'ont pas fait de dé&ats 

1
na•s ils ont 

que l'on :ut pu formuler une accusat101; PUBLICS '::,.on ':r ramw~ys < e .a. ' .e qui t ~ 'Communiqué de gue,.;e britannique . 'provoque la mort de nom~reu• civils. 
"-""~ ~ •u ~ Les diff' t Li d V 'la. en epren a ces J<.>urs-... ·i. 1 Dans le déser.t occ1'dental, nos ' le' -quelconque à l'égard de notre payi;. :.;:.:;:-::,; ~r A K I T ";:.,.-~-::-. .:.. ercn es seo ons u 1 yet L.'ENSE Q " 1 

Quels que soient les bruits et les ru- ~, ";'.:..,-.;, V .::;:. ~-;:. et de ,la Municipalité, ont présenté à '"' 1 NEME:.N f ments répérèrent une colonne ennemie 5 avions anglais ont été abatttus en 
meurs que l'on fait circuler, il est im- ...., - · - - ..... " présidence de la Municipal.i.té un rap - L.&. FACULTE DE DROIT D'A:SKARA de renfort à fort Capruzzo et détruisi - .combat et 2 ~utres par la D. C. A. • 
IM•S>;ible que la Turquie participe à un port sur les travaux qu'ell sont exécu- La Joi conce•.iant 1» ti·allslcrt Je la rent des canons et des véhicules moto- · Une batterie de D. C.A. a abattu sur 

SI LA FRANCE DECLARE LA les côtes occidentales du Schleswig mouvement quelconque contre la Rus· lés au cours de l'année 1939. Faculté de :>oit d',\n~arn, qui d~!J"ll· risés. 
GUERRE A L'ANGLETERRE 1 ' · · t · Holstein un appareil anglais du type sie, sa voisine. Les relations que nou. Parmi ces rapports, ce ut de la dit·cc dait du minist,;1 e ac la Justic<>, s•JUS la En ce qui concerne les opera ions en 

\{. '"'"' t .. ""''"ril",. l'f,1·11l11allt~ cl 'u H dley Page 
entretenons avec elle depu,s la guerr~ tion de la reconstruction revêt u11c im· jurisdictior. .;~ minlstèll' ~c 1 ln>li uc . Ethiopie, on possède maintenant des dé- • an • · 

"'" df<'la...-.l-Uon tif' irul"rr .. df' ha • ·rnn<'i · Un avion allernand est porté n1ru1 de l'lnJépendance et la droiture dont portance toute particulière. On a miJ au tion Publique a ét .. vvtce et tom muni . tai ls complémentaires au sujet de l'ac-11u lfOU\t"rnll"n1t'Ul df" IAJndr,... t 
/Lous avons fait preuve lors de la con- point les plans d'application des tr .. - quée officiellement aux 1ntél'essés. l'n tion du 4 1uillet à Kassala. Le repli de quan · 

Dans ce cas. les armées d'occupation . · · b 1 d ff ..,,,, ~= clusion du traité avec l'Angleterre et la veaux a executer a lstan u et Beyo - programme est en \Oil' d ~laboraUon nos troupes 'avant-postes s·e ectuc 
nilemande et italienne en territoire fran · 

1 
d la déf t ' .1 ~'1'8'1lce en sont autant de témo1gnag.,s. glu , suivant les don.nees du plan gêné - en vue d'uniformiser lei; courd ,le la habiltlment, suivant un pan, sous la et e ense na 1ona•e 

Çai>1 se transfo1'1'1lèront en années al - 1 'labo · 1 · · • d d 't 11 t d Pl · · survolèrent Nous n'avions pas hésité à informt:r la ra e · re par e mm1stere es Tra - Faculté de Droit d'Anki1ra et ccl'e j'[s- protection e nos m1 rai euses e e 11os us1eurs avions ennemis 
· 1 · d d'tail d liées ! Publi d rti d t' t k D 1 d rt f at11'ot1rd'ht11' une v1'lle dans la partie mérf Hu, ·e. au Jour e JOur, es e s e . vaux es, ans une propo on e> tanbul. En outre, cerl~ina prof;,s.s~urs armes an 1- an s. e our es pe es li· 

cet accord, au moment de sa conclul!ion. ,. Appat·erru;iC'lü en changeant de ton u 2 3 de la superficie totale des zones en d'Istanbul seront envo)·és à Ankara en rent infligés à l'ennemi. Plusieurs chars dionale du comté de Devonshire. Des 
Nou>1 avons soumis, avec une grande 

1 
eg<lrd de 

1 
anctenne ~mie et _aLliée ~t questi<>n. Des études ont été exécutées vue de renforcer les œdre~ ùt: la ~-a- légers ont été détruits. Nos pertes fu- bombes à haute puissance explosive fu 

JoyauLé. à l'examen des Russes, tout ce en_ se posant e~ enne!lll, le marcc_hal Pe- sur Je réseau des voies de communica - cuité de cette vlll1:. rent légères. rent lancées qui causèrent quelques vie-
. . . . . tain et le géneral Weygand envisagent . 1 . d b D 

que nous fa1s1ons au Jour le JOur. S1 . . . t1on de a ville, sur un parcours de 60 LES NOUVELLES ECOLES 1 X times. Nos avions e com at et la · 
nou, étion_" animas le moins du monde d.e lui faire enbd~s:ierd lai pdle~fne et Acxclu- km. Notamment ces études sont ache - Des crédits avaient été inscrits au bu;' Londres. 6. A. A. C. A. ,attaquèrent les avions ennemis et . . , . s1ve respoosa ihte e a e aile. ppa- • 

1 
• 

de mauvaises mtentions aunons-nous • . Ali .. .. . vees sur es routes entre Kas1mp.1sa et get en vue de faire face aux frais des Communiqué des ministères de l'air les mirent en fuite. 
. . ? remment aussi, emru1w; et ltalien~ ,. 'th ,.,,_,_.. .. t R li K k . • 

agi a.in51 . • l' . d L\..ag1 ane, .c:.;1lllllonu e urne ava , nCrltvellc-!t df>s eC'oles qu1 sero;1• ron truiles . , . . leur murmurent a oreille es promes- U .. · Q ONS D" c AL 
La Turqwe n est pas un pay.; qm 1-UIS d . èt skudar et Beykoz. , en ville et dans le• dépend 'nres e'ail ESTI A TU ITE ses et es "'arant1es secr es. 1 A • .. 

se jama.i" s'engager dans aucune aven- 0 . l'Ano 1 t 'étai't _ Indépendamment des travaux prévud moins, en raison de la difficulté que 1------------
N , .t . . d r. s1 g e erre ne s pas eri da . 

1
. . 

ture. ous ne conv01 ons un pouce e . d' bord d ' d rt ' d 1 ns les deux plans en question, 55 ou cprouve de se procurer du mntori•·I l) 0. 1 a F;, (•e a l ( 11 
. . rè J paree a une gran e pa 1e e a . () lJ "'I IJ 1 r·t,. - - 1 ( ' lerr1lo1re de personne. Ap s a cab s- fi tt f . tt lt f d , pions de dé1'aii de po~tée ! >cale ont été en quantité suffisante H ne saurait être ' . . o e rança.ise ce e vo e ace t: ,a ' 

trophe que nou;; avons subi du fait de . ·' élal <>T~s. question pour le moment d' '· t ' l ' b f f l , . . . . , France •aurait pu exercer de grave< ré- ex=u er un (l (• 3 ( J (-' 'r 
noire participation malheureuse a l.J . 1,. . d 1 LA PLACE DE FLORYA programme de construction sur une · -' • . . . . . percuSSions sur issue e a guc .·re. • e-
grandc guerre et la perte des deux t1"r" " . il 't . f .1 d . Le fennier de la plage et du casino d.ene et~ndue La Commi•• 

0 
I• h · ~ . . . a.J.al:i ne serai guere ac1 e t! m v ·- . · · 1 n c n1- ..... 

du terntorre de notre grand empire, no- 1. • 1, til' t Je Florya a versé vendredi à la .Munici- que de la Municipalité se l>orne · , ' 
. . . 1ser a nouveau, pour u 1ser con re a ~- l 1~ J · l · \J · f' · j' '11' 

tresculeasp1':'-tion.estdereconstruirc l'Angleterre l'arméefrançaisequiaétcipalitélemontantde garantie prévu.

1

laborerlesplansdesécoles iPrimair~s 0 HI'C!:quc an1yst1que« J1gnet · ag1not»a a1t Hl Ile; 
h belle Turqme qui nous est demeurée ' •L'<:xploilation de la plage et du casi no~ti · l" t · d' n l' · · · · li d · ' 1 · 

. , . . . . battue au cours de la gue1re cvnt.., les no,,.._ eu ieremen m 1speru;ables. . .:.O -"ai-cc tille 1 avtalt0'1 a e111andc a on11ne e...; airs. entre les mams,. d explDlter ses mepu1- All d Elt d'aill li - - - - - - - -

Enbles richesses. Cette décision, la Tur- ' tc".1-an l~· tili'té etiurs, dq~e e . ~~lll'· 1 '.li (. ()fl Ad,· e ·111 X Cl'Jl l M. Sandro Volta, envoyé spécial Il s'agissait pourtant d'un immtnSC · !' · d . 1 gt Et 11 •rai etre u pra que une p:u e1 e J, ~ t • ( 
qwc '" pnse upUJs on emps. e e . dan . • de la cQazetta del Poi>olo , mande réseau routier, parcouru par d'inter ·t d et• · armee s une act10n outre-mer con-
agi ans c ,,e voie. !'An l , Elt dan ll d de Paris à son journal : minables colonnes motorisées où tous tre g eterre . s que c mesu- •• • te . . 1 

re les Allemands pourraient-ils avoir ' ( .• s 1 V e1 S... 1 L'enquête ordonnée en son temps les mouvements se déployaient en plein - - - hl] confiance en un pareil allié ? par M. Reynaud sur les origines du dé- jour et à découvert. Toute incursion aé-
1 DAM . ~-"&.. La déclaration de guerre de la Fmnce LE SEDUCTEUR le lendemain J'e me rend.Js au r l 1 , ,sastre militaire farnça.is contenait des tienne ennemie aurait eu des rb-ùltat.. 
iiliÏIÏiiiifÏlliiÏIÎllil• S bah p, 1 """~ a a reu ff' t' · · t urtri il ' t f --····- a 

08 
asi ' à l'Angleterre ne polU'l'ait avoir dans AVARIE dez-vous .. Elt J''en ressortis l'hon ~a _ 1rma ions <tres graves tant ~ur le excesstvemen me ers: aurai su 

' neu1 . . G . f' d' l il J t e ces conditions, qu'une valeur théorique. - C'est une j~une personne, _ rap . soumé. , general a.melm que pour ses soldats. 1 un seu appare survo an un 
LA POLITIQUE DE LA FRANCE Et ce n'est que dans Je cas où la nation la pnrle d,, lnbunal di des pônald :, Mon mari était en voyage 1Il s'agirait d'établir maintenant si la route et la mitraillant, pour produir• 

• ,enpro-ft la 'dl li r· . EST TOUJOURS LOYALE française tout~ entiére adhérerait à cet Telgraf - que j'ai rencontrée dc11'lut vince. Comment allai-je pouvoir le re- ~u e, pour_ percee e a gne orti- un vrai carnage. 
i ... """'"a11on "'' "'w""""''' "°'"' te guerre théroque que l'évènemen• la porte du uribunal dit des péna.1t&s voir à son retour, recevoir sou baiser i fiée française entre Longwy et Seda11. La seule fois que nous avons '"ssuyé 

'"'' ""' 
1
" u. '· o . "'""·'"· uh•mr pourrait avoir une influence sur l'orien · lourdes, attendant •l'ouverture de J'a11 - loyal ? 1 retombe sur les chefa ou sur la troupe. un bomba.rdement anglais, ce fut à Co· 

'' · _\h1tlln o.n· .. r, u su11f"llrr iuu· >1•·lr. .. 1u11 talion future de la guerre en Europe. ', dien1Ce l Jn mttrmure circulait pi:tTmi la Mais ce n'est que l . 1 l Mais J;a chose n'a aucune iinportan- logne, de nuit. 'l'anclis que 11ous dor -
que ques Jours 'Pus C . . 

'''"" '" T•nout• •t la ""'"'"· La situation changerait toutefoit1 si foui<'. en majeure partie féminin ... qu: tard que je compris toute l'étendue de ce. M'. que.lies qu a01cnt les c1rcons . mions, des avions anglais jetèrent au 
Or, il suffit de lire ces trois docu - l'Algérie, le Maroc, la Tunisie, la Syrie, 'se trouvait là. On chuchotait : mon malheur. Mon hotmeur seul n'était tances qu_1 ont accompa·gné la chute hasard sur la viHe, d'une hauteur de 8 

mcnts non pas attentivement mais mê- et en général tous Je.; territoires place' d _ Elle a voulu tuer son am au• pas atteint Je _._,_ clan ·des premiers forts, elle n'en était pas mille mètres, des •bombes qui firent 14 
· po.""'""' s mou corpa . . . 'tabl me superficiellemcmt., pour se rendre wus Je contrôle français changeaie<it --Quelle est la raison de son erte ., également les traces fat.ales de cet ab- moms mev1 · e. victimes parmi la population civile. Des 

compte qu'ils apportent de nouvelles d'attitude à l'égard de l'Angleterre. A · ' Cetle raison. je n'allais p:is t 11 i, ,ç 1 à ject conta.et Le séd t , . 1 AUCUNE FORTIFICATION N'EST prouesses nocturnes de ce genre ont 
. uc eur m avait corn · • · • · · • · · •-· preuve,; de la loyauté de la politiqut: lors, évidemment, l'équilibre de Ja Me- la connaître, de sa bouchP. muniqué un mal honte 1 INEXPUQNABLE été repetees a maintes repnses conuc 

sui\'Îe par 111. Turquie à l'égard de l'U.R. diterranée en serait d.Jrectement affec- 1 - Je vous dirai ma triste hi toire . A quelques J' d uxlà d. • L'erreur initiale des Français fut pt·l Cologne, Aix-'la-Chapelle, Fracfort t:t 
S ours e ' ' ans une reu- 1 . . t d' . . é . . 'Ü' tres vill all d M . t t .S. té. , Publiez-la dans votre journ3 l. afi.n qu ' Ilion mondaine, je revis cet homme. Il 1cdisem

1 
en l'aAllvotr cru qu.'il tait possible ~u strum ~ d eman es. l'ais ten aaln 

Nous voyons, même sans qu'il so.t , elle puisse servir d'enseignement à tou- feignit de ne pas me reconnrutre. 
11 

dan e ? ?uer emagne en une guerre de qu m en e guerre, avia ion · -
besoin de la lettre conçue en termes re ï1 Yen! Sabah --~,., tes celles qui, comme moi. pourra ient sait avec une jeune fille charmante,tou-I pos'tt~n. au moyen d'~ne ligne de fo'.- liée avait. dispai:u presq~~ imm_édiate -
catégoriques. envoyée par M. :l.Ïa.<;,>1gli ·.1 @:'.'..: -·" • ... ... ....... L;::~ être exposées aux mêmes mé;;aventures -te simple, toute pure. Et à un certain tiflcatioo~ aussi formidables que la li- ment apres Je debut de 1 oCCcns1ve du 
nol!'e Ministre des Affaires Etrangè- Je suis mariée depuis 5 ans a· llll moment 11 la p"'t à 1,, art .. h gne Maginot et son rrolongement Je 10 mai. 

é UNE M NOEUVR Qu M • • '' ec ,sous11ac ar .. . # 

res, avec une loyauté qui m rite ù'êtr" A E 1 ERITE homme ricbe, aimacle. de caractère é- mille. Je m'approchai à pas de loup. 
11 

l~ng de la frontier: belge .. C ,., 1 CX!•E'· AVION FRANÇAIS ET AVION 
appréciée, que le but visé par la publi- DE RETENIR L'A TIENTION ga:l et qui me rend la vie heureuse. était en train de lui . , "inf· , rience de ces 6 semame!! a demontré,par AN CLAIS 

ti d d ts l 't Ju .. qu'i('I, flfflrrnt> .'1 . U th"lrylu ('uhh.I SerV"Jt, IL ame1SOU t 1 '-b'I' t' d J La F 't . ti d f rt ea on e ces ocumen a comp e ~ - Or, il y a quelque temips, il m'a pré- même boniment.! con re, que. ' ~ s.,-., 1 1sa ion e a guerr~ rance avru une a.via on e o 
t •t• • l"ld11, J~11 faux docun1f'nflr1 l\u'••lh1 ln d t f d .~ l ' alit' '] • é al 

men e e manque. senté un de ses amjs, un jeune ingé - Depuis que J''avais eu la rev' ''ation de ' sur es pos1 wns ermes_ ne epe1 ... nu - mauvaise qu e: apparei s gen r e , Ap • . li • • l s'e r t e \f'nla11, l'.\ll,.,ma..-nf' lei4 dtttlnaJt A dl.. a 1 t d J d t . 'd d' inf' 
res avoir sou gne a pu 1 u ; . - nirnr. Tout de suite. en rencontl'rnt cet mon infortune J'e m' 'ta· . d' 1 mnen u pus ou moms e pu · e~ance men anciens, peu ra.pi es, une ,, 

. d d rt l ff'ndrl'" If, Pll'OPl"f' llf'tlon : ' e 1$ munie un d d 'f 'f . d l' 'té d t dill ' N prises, ans .;on secon rappo · que a ioor,r.· ,u. ;». eu Je pre,.en'im•nt J'un revolver que J'e ~ . dans , , es ouvrages e ens1 s, mais e obten m e ypes erents. qus en avons Tu · ,_._ d · · · Cette foIS elle se li · d bl' P<>•·•alS mon sac · ti' d' ertain · uili'b d ta.i · · t · · f • rqwe n "'"""'n part1c1per a aucur.f ' vre a es pu ica- va:rne et terrible danger Cet homm·· Quand J''entend·. . .• . on un c eq re entre les vu es cen nes qui avruen été rappes 
· h • ti a· seule r· d f · ' d · 0 

• ' 1S sa VOIX enJoleuse re- ' ,. 
action ostile clitigee contre la Russie ons m e aire u tort a la s'attacha à moi avec un" obstinati'on .,H~ ce m. 

1 
. 1 deux masses de forces en présence.Tant a\'ant qu ils eussent le temps de prendre S .. · T · N t · 11 eme-s PilTC'. es que JC n~ Cùn- ~ . . . . • . . ov1et1que, l'ambassadeur indique k'S urqwe. ous nous rouvons en pré- d'autant plus vive que J'e cherchais ins- naissait que t . . • que cet equilibre eJOste, une ligne de leur envol, sur les camps d aVlation 

' •• • · d ( t'nce d 'une manoeuvre qw . ' ' rop, Je lie pus réfrenel' tra bées . • bo ,...._,,_ J AlJ d 
OJ. rauons qui, a son point e vue. pour- 1 s . ,. VISe unique- tinctivement. à le fuir. Et un jour, au en go•fe vcl'grur )' .;,uLl'. ne creusee en peu d heures peut m"""""" par es eman s. Du temps 
raient être entrepri>;e~ en dépit de cettelment la Turquie. S Il Y a encore. en no- tours d'un thé tl trouva moven de mP 1. . 1 1 1

· . • 1 1•• ~onvc~- suffir à contenir le choc de l'e1n~n1j; du gouvernement de front populain:,ie 
. . d · . 1 • J - IO'l5 1'0C!a e , es 1'! de nol 1 ,. r. 1 . , 

politique de la Turquie. en vue du bom- tre pays, es gens qm croient en 1 a- prendre à J'&.nrt et de me fa' ,.1 . t' . · · re mi 1 u. ~ mais quand l'equilibre est rompu c•n m'.nistère de !'Aéronautique fut peut-·u · ll d t ''ls . ~- tre Ct' qu 1 Je Irai 
barùement ùe Bakou et de l'enbéè de m1 e a eman e e s1 n ounent pas appcJ.Jit un aveu. M · 1 . . 

1
Ia.veur de l'une des p1rties, il n'y a pas être le secteur le plus >l<>Umis à '1a cor-. 

- fotces na\-al~ alliées en mer Noire Or l 1es yeux deY.mt cette réalité, il faut dé· C'e'tait u h 'st . 1 · '•n '"" re!!ret c est de ne l'~voi r i' n< de forteresse au monde qui puisse ré- riuption politique Elt mJintenant on en 
. . · · 1 , ho ne ! OJre romanesque a alteint au cv~ur. Le t· vit i · . 1 ces 1dees personneHes de l'ambassadcur1 ~perer de leur n sena et de lcu1· Io- souhait qu'il me racontait. Il avait ai- ' "'0

"" e enco- 1sister à l'assaillant. Ce derniPr parv'.cn- a vu les ~sultats. Avec une avrntion ré-
ne sam·aient impliquer aucune respon- g1que. mé une jeune fille charmante à la _ re. .. 

1
dra toujours à passer, d'une fa~n ou' duite à de telles conditions, Ja bra.vou· 

sabilité pour la Tur~uie. c; qui .est im-
1 

.. .. '-':..'!.' ·-· quelle il s'était fiancé et qu'il devait é- Su iv•nl le• déd:~,:~~Efa~~~PEE 1d'une autre. . . . . 1 re d.es pilotes frança.ia n'aurait jamais 
portant pour oou" c est qu au milieu de (~.i~J=;;,i,if= J TAN / :.:.,,.,_~;;:;, } pousor. Une mort allS'Si soudaine que par Sur le front occidental. l'eqmlib1e fut suffi pour affronter la merveilleuse a· 
t.outes ces co~dém .• tions . que public ...... ......... """" - - -·--- prématurée l'avait arrachée à sa tendre une p•rsor.ne parlicul1èrement aut" rom. pu lorsq. u_ e_l'aviation .alleman::le ac.li viati.o_l'l du Reich. 
J b d 1 l r1!ilr:e, f(lufe~ le. publicit.tiC1ns qul ont t 1 t f pré M la G d B . a~ assa eur 

1 
. n Y a nen qui :u affection. Et, depuis, il ne vivait que de qui sur ' a via 1011 ranr,a1se une su . . JJS ran e- retagne avait une 

e:e dit par nos dmgeants et qw pu b POURQUOI LES ANGLAIS ONT son souvenir. Or, je ressemblais de fa- paru dans les journaux au sujet du cri- matie, qui devi.nt peu à peu inrontcsl~<>.1 bonne aviation. Les dirigeants anglaLI 
llùrnontr~r. non pas que la Turquie fut PRIS LA FLOTIE FRANCAISE con impressionnante à la chère dkîJ8.· ri.e de Mn:livenkov ne rep,.cnt que rnr Nous n'avons pas assist~ aux act;ons dt} avaient toujours affirmé qu'elle était 
d.· fXJ&ée _à participe_ r à une pareille ac '- "· """""' ""

01 
"'""•

11
• ....... rue. Et il me suppliait, pour tromper sa des suppositions. Il n'est nullement é mai dernier: nous som.mes arrivé c·n ef- supen. · ·eure à celle de 1l'Allemagne. E• de l - la lé n1orn.tont oit If'<- l•uun1arlrr,. d'"rntl .. tk,. la~> 1 1 ('Jttf" j vi J":n t fif f f 

ion, mau; ".'em_e a. to rt!l'. La seule pei.ne. pour lui ru•rmettre d'évoquer une · ft c 1 e •01 e ec 1ven.em et sur le front au delmt Je juin. Or . fait, quoique Se<i appareils ne fus,1mt h ttr b l . franc-o-~111,.run.ndo; dl1,..,.,.nt f"n('or,., 1,. r- Je boueur Mevlud de K dik" l af 
!' ~se a. 1 uc.e a no re mimstre dc.i fois de plus cette tendre imlge, de me a oy e encore nous pouvons firmer que pt•n<lant pas excessivement nombreux, ils étr

1
,,nt ff l d • prrmlf'r • a.n.-lals a\-n.lt •oull.-nf. dttn.. nl'l ~ .. " l'i-den••'!• d · • d · 1 

a a1r<'S etra. ngeres_ par e ocument No. rendre le lendemain à l'adresse qu'il ' "· e c •on assn .. 1n na pu tout le. mois e Juin, sur les positions
1 

mod.ern_ es. rapides, con>ltruits <avec un 4 l nst t un dl~ourii; aux Corun111ne-. l'lmporlan('f< être pel'OOe d " 
ne sau11U co 1 uer une preuve con m'indiquait. ... avancees allernan es que nous avons maténel excellent. Cha.que fois qu'tls ' t T'- d,, ln flou,. trantal'if'. Actuellem t ]' 't 

rc nous. 1..r"ns cette seule phr1se, Sa- 1 · en • enque e œt """'rsui · parcourues en tous sens et sur les rou- furent employes' , ile ont donn' de bons e n~ 11111s point .!otte. Par quel aveu~ J-6V"... "" ,,, 

raçoglu ~ükrü n'a parlé que de l'Itan Nous 41J?Prenons maintenant, par lP 1 • . · vie sur deux pistes différentes, ce qui tes de l'arrière nous n'avons 
1
·amais résultats Comment se fait il dèa Jors , d' d . 13 g en,~n,. ai·•e pu me lai!Ser 1>rendre d . d' bi • · -

et c ""t ean~ doute intentionnellemenL iscours e M. Churchill (Jue, le èg in ique 'e11 que rien de définitif n'est vu un seul aippareil anglais ou frança.le. (Voir le suite en 4ème p!li&) 
(La iuit• •Il 4ème P••) un pi e au.ssi puéril ? Le fait eet que encore ascqui3. .. 

• 
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Dimant'be 7 Juillet 1940 

LES 
00

NTES DE· BEYOGLU • _ :: ~~ ;~o;:~éa.~:-;.:~7e~ 1 ·vie Economique et Fin an ci ère 
te ma.uion a. soi pour Jal ouer à n'impor j 

Les chimères tte quel prix. un tiers et d'a.l:ler habi· • • • . 
1ter très loin de là. Irma était simple • 'Dun samedi à 1 autre 
ment ma.Jheureuse. 

Le je~e Octave Cicand.el et i;af~m- l A mesure que la vIBi.te i.'a:vançait e. 
me et meme avec un peu d acœbleawnt qu'Octa.ve se fortifiait dans l'inte tio 
tn • td' bl 1 n • e et meme avec un pe acca. ement de rompre vec ces gens <es relaii 
q ··1 !allai l' "" l · 1 ons si 

Le Marché d'Istanbul 

3-BEYOGLU 

Athènes , Sa 1 on i que, Sofia et Bucarest 

rlenna rfsull~ru dee trf-moleun de ta c Deut.-

be Lu.tlh1U19a • qui ü urenc la com.mu.nlca.tlon 

d.lrett.t'I avec leta r6Haux lnternauonawt 

Renselrnementa et bWet.t fl l'a,a-ence 

HANS WALTER FEU STEL u i t passer ecc sur es nves de récemment commenc"- " p ""·~ .• l' · 

1 

--. "" r......,wu, 
Atlantique. . . . de plus en plus les compliments, W.Chrut Adr. Télé..,- : u a a • a ' 1 u a s 4> Quai> •• GaJata Téléph. : , i i 1 a 

Octave, dès le_ mo~ de Ja.nVler, avah. des .parfait>, des chien compris> ou BLE . . deri, la qua.lité sa.ri, a gagné 5 pt.rs. Gl-=""--~"""'-~-=--~~======-==----------~-D 

La baisse est générale sur tous les produits 

a'.inoncé qu'il preparatt, ~ur :eur villé-' cjolie vue•... Le_ marche du ble accuse _un nouveau LAINE ORDINAIRE / 
g1atw·e, tout un plan methodique. Il é- . , , fléchissement des pnx qw, pensons · I Ohangements sans importance sur ce 
Ctim.it à cent hôteliers de la côte et il Il Y avru.t, en e:ret, dune fenetre du 

1
nous, pourrait encore s'ucentuer sauf marché. 

. haut une échappee de vue sur un JO. li • · · • é \ examinera.il soigneusement toutes . . evenement rmpr vu. Ptrs 
l4!urs 

0 
sitioru:i. c ailleurs • qui ne faisait qu'aviver le Ptrs. Anatolie · 65 pr po regret de se trouver il.à. 

D~oE 
EY06LU 

A uill il , . Polatli, 7.10 , 63--67 1 
à u 15 j . /!:; na.vaJ.t en.:ore écrit Quand ils revinrent sur le petTOn ... , 7.5 Thrace 71 L'HEURE D'ETE ,., Comment, vous ne connaissez pas 

personne. mme- ce jeune homme, Je ne 11u's dit o Blé tendre 6~10 HU L'heure d'été n'a pas été san~ mal 1 t 1 B b ? 
ainsi que beaucoup d'hommes plus à . dr-. 1 • ctave, vous ren- · · ILES D'OLIVE ; e s y e o . 
gés n'aimait pas se donn tort il dé· e re~nse a.va.nt 4 heures . J'attends • > 6 --6.2 Le marché enregistre une ba.is.<ie, d'ai! Bateaux et trains ,Perdus, affaires ra- Alors notre ami Vâ-Nû vous rense1-

' er • un télegr'·--e d'am· d'An 1 t · B'é dur 5 27-5 30 l l' · • tées, amoureux se faisant I• tdte "our gnera Il écr'1t en effet dan I' Ak cla.ra que décidément c'était ·eux . . 7uu 1S Ife erre qw " · · eurs assez egere, sur toutes les quali· .. · • . s • • 
nu doivent m emmener à Londres · , , 5.30 tés. des retards inexplicable;, l'heure d'eté ,am• : 

le plus pratique était de s'en aller sa.os bouleverserait nos proJ·ets ' ce qw K!izilca 6.20 Pt a apporté pas mal d'en1111is aux étour- • Les 1'eunes gens qui se soumettent 
avoir rien arrêté d'avance ~ un.i ' · rs. 
g!'ande ville de l'Ouest , 'Nantes, par . li n'étai. ·t pas ménager de ces "''""'lica- • 5.32 Extra. 52--55 dis. au style Bob. portent la jaquette trè1 

tions ..,..,... SEIGLE ET MAIS De tabl 50 ••otre ami R. noua a raconté une a ample, les épaules très tombantes. L • 
exemple; de s'instaJler da.os un h&tel qw ne lui coûtaient rien, car il La baiss tin' ._, t . e t 
confortable et de cravon:nen en auto . fabriquait à mesure. ma.nif t e co

1
n ue de,,-?~en ~ set p. savon 38-39 ven ure personnelle que nous no pou- pantalon est par contre étroit, collan>, 

v 
1 

dlf . · . . l es er sur e pnx u seig«e qui es BEURRES vans résister au désir de ra~~nter ici. et court. Il estde bon ton d'avoir la poi-
ers es ferentes stations, a la. re • - Nous n'avons pas parlé d.,i; candi- passé de ptrs 4 20 à 410--415 j Les . . . 11 avait - vieille habit 1ae de quelque trine tombante, le dos rond et de s'ef-

Ch h d' vil! · l' f ·t e ti fit bse · · · · pnx se sont redresses quoique . erci e . une a, ou on erru v •

1 

ons o rver le propriétaire. Ferme le mais blanc à tra 5.12,5. assez ti · • . 1 trente ans - un rendez-vous avec une forcer de remuer les bras en marchan• 
nll' ensuite les domestiques. _ Ah ! oui dit Octa;:ve . • . P . 1 . m1dement et sans que 1 on }.uis-. . • • . . La cho:;e a Le mais pune a perdu 30 paras. se aff1MI1er que le mouvement conti • charmante enfant que certains pren • Si l'on doit regarder de côté, on ne 

Ce rayonnement se réduisit à un seul son mt_eret. Quel pnx ,pour la. oo.i.son ? Ftrs. 4.30; 4.- nuera ou même que les prix se main . nent parfois pour sa fille. tourne pas seulement la téte mais toL -
rayon. Partis de Nantes au petit jour. - Cmq mille, dtt le 111eillard. AVOINE tiendront a.u niveau atteint. - A six heures. lui avait-il dit la veil- le tronc à la fois. On marche en mesu-
ltlal éveillés, l'esprit un pt:u trouble . Et com'.°e Octave ne tiquait pa.s, il Fernne le prix de !'.avoine à ptrs 5. La saison par ailleurs ne perm t le, et sois exacte. Attends-moi chez T ... rant ses pas. La raison pour laquelle 
~ur prendre la iésolution hardie d'une a)Outa, a.près. une ou deux mastications: ORCE • pas de haus~ sensible et durable mae (un endroit chic car monsieur est bien on doit éviter de remuer la tête et 1~ 
~ation de villa, ilti arrivèrent wrs '1 - ... hwt cents ... Cinq mille huitj Le prix de l'orge foWTagère, qui é· 'pousse ,au contraire. à la baisse. 

1~ . habitué sans qu'il veuille d'ailleurs se cou réside dans le fait que le col de la 
4eures sur une plage, aprèb trois cre · cents .. _. ltait en hausse la semaine passée, a en- CITRONS fendre d'une lrop rro110 somme). Et il <.bemise, qui est tres Jarre, '"' doit 
l"aisons de pneus. Ma.is, dans les pre . Le Jeune couple n'était •pas en hu • registre une baisse sensible. 1 La question des citrons assume une avait ajouté d'un air entendu: Je quit- pas être plié. Les cheveux sont abon • 
lluères stations qu'ils visitèrent toutes

1
meur de_ ma.ri:11a.nder. 1 ptrs. 4.32,5; 4.10 , importance chaque jour plus algue. Les terai le bureau plus tôt que d'habitude. damment enduits de brillantine depuis 

"8 villas, tous les lits, tous les hamacs - B1en, dit Octave ... Je vous de . L'orge pour brasse~ie se maintient à prix de vente au détail ont été f' és . Tu verras, on passera très bien. Je te la nai.,,ance du fro.'>t jusqu'à J,. nuque . 
. t les billar<l.s d'hôtel étaient retim:u:, :eande de me garder l~ villa jusqu'à 4 ptrs 4.10. 3 ptrs. mais on n'en trouve pas à ~~oin: prépare une surprise. Vue de derrière, la tête fait songer à 
l'Our la saison .. Vers oudi, ils arrive· ures. Sa.os réponse a ce moment-là, 10PIUM Ide 5 ptrs et encore Ma.is il ava.tt oublié l'heure d'été. A un dos de poisson A droite et à gauche 
, d t dé vous pourrez voua c 'd' Les · ......, __ 1 • • 1 eur 1 d'I' . bl d' · 1 h t . t • ent ans une a.venue <le chale s • d. . - onsi erer comm; pnx se sont quelque peu ,.......,.,..., Ce produit se fait de plus en plus six ' es a e 1c1euse on ine eta1t es c eveux son so111:neusemen reunos 
ltrte et échauffétJ et entrt.rent en con- ~e. sés. 'rare. déjà installée chez T. A six heures 5 de façon à tonner une ligne, on dirait 
~t avec la personnalité la plus im · s se retrouvèrent tous trois sur .!.< Ptrs. j ln. caisse de 490 citrons d'Ita.lie est elle se commanda une glace, à six heu- un prolongement de la colonne verté -
}ortante_ du i:i-ys, M. Minemel, age~tlroute~ Jl'.une couple et~- ~enel. . Ince 520 cotée à Ltqs. 13.25---l4.Z5. chiffre res- res et quart, un thé complet, à six heu- braie dans la tete, à la Tarzan. Tout 
1e. location. C était un petit qudra.ge· l l' ent. villa ne vous plait guere ? dit. • , 551) pecta.ble et rarement atteint; celle d~ res vinet-cinq, voyant que R. n'arrivoit cet appareil compliqué exige de longs 
-.ure au vu;a.ge de Maure, actif comme) 1.ur . 1 Kaba. 5Ji.1 300 à Ll:qs l1.05. toujours j>as, elle eut envie d'un ver - soins, devant la glace, pour être mis au 
kls un et tres doué pour le commerce , . moue inexorable l'avertit qu'il , 36J-· 1Ll.::!O OEUFS mouth sec. point. Vous devinez quelle catastrophr. , 

· n y a.va.il pas ' · · 1 1 1 d r il vous accueillait comme des~~, _ J , ~ '°_SISter.. . . . NOISE-r:Es . 1 Le marché est stagn3.llt. A sept heures moins vingt, la gorge 
1
serait produite par e mom re mouve-

1c toujours et mettait tout de suite a e men etais doutê, disait M. Mi-l Marolle mcha.nge. CIRE c.lea>é<.bee par l'anpiue de l'attente - ment désordonné. 
•otre disposition le dévouement et unelmenel, · Vous leur avait fait bien des MOHAIR 1 Forte baisse des prix peut-être lui était-il arrivé un malheur? Le •style Bob·, affirme Và-Nu ne 
•bnégation sans égale. li laissait de cô com~ltmimts, et puis, vous ne songie• 1 La tendance est plutôt faible, surtout ·Ptrs - elle avala coup sur coup ~eux whis- sévit pas seulement à ~i~h, dans les 
l<i les ,alJrures les plus graves pour ,pa.s a ma.rebander. 1 en ce qui concerne les quruités de mo· Mer Noire 163-16_1 ky sans soda. quartiers chics. On en recontre de,; 
''occuper exclusivement de vou;; .. Pour Le vieillard n'avaient pas cette prali hair su,périeures. • , 12~125 Et lorsque R. arriva à 7 heur ... pré- e1emplaires partout à Istanbul. Au de-
tant, sa toute,puk;sance et son zèle que des affaires. Epris de leur demeu-1 Le mohair dit <Oglak• a. perdu H Anatolit• 163-_,64 cises, elle lui annonça, lasse d'avoir trop meurant, none confrère envisage sa.ns 
'<! trnuva.ient en défaut, car la dei· •

1
re 1~liale, il a.vaitpris à la lettre tous points, reculant de ptrs 165 à 151. Ce , l20--l25 attendu, qu'elle était à son troisième trop de sévérité cette mode étrange. A 

~iè~e ~~ponible des 70 villas d~ pays Il~ eloges d'Octave. Si ces jeunes gens lui ·~na mal>, dont ~?us avons enre • Blanche 168-172 cocktail. l'époque romantique tous les jeunes 
•va1t ete louée la. semaine précedente. n-avrucnt pa.s ma.rebandé, c'était san.; g1stre, dans nos denueres rubnques,les , l40 Tableau.... gens pâles, aux cheveux longs, n'eta1ènt 

_ fi . t b' 
1 

Chi . es> ... doute qu'ils étaient démesurément ri- brusques sauts qui semblent assumec Ces l rix doivent d'ailleurs être con La blonde enfant cherche à présent pas de grands poètes. Mais les grands 

M 
. 

1
Y auiai . ien d~ es roel~ha.b· ches et que la question du m•;y ,_._,t se un caractère pér;odique, vient d'accu • sidérés comme purement nominaux d" Ln nouvel ami. poètes de l'époque avaient tous les che· 

ais es messwurs a.mes qui ' .- -- """" • tb t t . t 
1 

pro condaire pour eux. ser à nouveau une baisse très sensible. fait qu'il n'y a aucune transaction su. LE ;>TYLE BOB veux longs et la figure pa.le ... 
n e qw en son par le frut, es • A . 1 pt 150 l""l30 · R b T 1 f · d · L d ù • · 1't'iétaires, ne sont pas sùrs d'être dis· . us.si, Octave et Irma, comme ils al- rs: i. ~ . . . cette base. o ert ay or a. ait es victimes. Il e anger, conclut Va-N , ne res1-

llllsès a louer, quoi qu'ils en rusent .. !ruent tou~er la. route, furent-ils héléa 1 Légere baJSSe sur le prllC du mohair R. H. ne s'agit pas des coeurs qu'il a enflan1-1de pas dans le style Bob. Il com11ilnoe 
~tntôt, ils me font prévenir de leur par une voix d'asthmatique. lis virent 1 ~ + ~ mâs puis déçus. Nous voulons parler du à partir du moment où l'ayant aco.,ta , 

Bl'rlver la vieil! ·'taire 1 .style Bob• qu'il a lan~é. on le conserve toute la vie.. 
r~ercher quelqu'un et d'autresfOÎJ!. mumde e propne au maxi· Un coup ·• 'œi1 d'ensemble a' 
1,st JUste s'ils vous laissent visiter la son allure. 1 U T tefois tadministration tl.u M . ment d'impÔt imposé à la b1fu:e puisse 
·. . J . t t Je L'~ 111 1 au ' ono .,_. . f . di.min' l : 1SOn. . C Vals y a.ller devan e • - """'CUSCl·llO'US, messieurs OOiine. Üi. l ' • c t• • te' des lt. 0 ll uol , l one pas à la rod ti 1 contr1u.,er a aire uer a consom 
·lchera.i d'y mettre un peu d'adresse ... s est mal expliqué sur le prix. Il faut a l V l 0 r es ri: :i:~ ~~ jo:':ra un rôle pde :u0~ ma.~on de cette. ~n. Par cont.rn, la 
Le jeune couple l'attendit en auto., nous indemruser des charges et du jar- 1 • l 1atrice du marché sur le ter . d 1 1 ma1ora.tion de l rmpoL i;ur le raki enti·c 
~ coin de l"' r~ute.. Pourvu qu'il.~":- ·id.inier. Ce sera pour to11t 7.000... 1 D ' l t. d • • t , libre concurrence. Notre but';: d':n a dans le ~dre de notre a.cti~n conu·e les 

isse ! > se disa.inent-ils avec a.nxiet.é. - Bon, bon, dit Oeta.ve Nous vous ec ara ions u m1n1s I e 1 f t . con:•n''-·en! boissons a ha.ute teneur dalcool. 1 .. 1 • dro .. · . courager es ac eurs qUJ .• uu _ , 

.'Il loin, derr1e~e les arbres, ils aperee-

1
-epon ns avant 4 heures. 1 J.Mt. .lialf Karaderuz au développement du commerce et de Nos ventes de sel à !'et.ranger ont ête 

•1ent .le toit d un peut ma.noir. Il leur Et il fit à la vieille da.me un salut . ': ... • •• • . . . . "" 1
, • lia production du vm, d'aider ceux ui très faibles cette a.an~t.. . 

'i>para.iSS3.lt comme une résidence en poli et be Le rruru:>tr" de:; Douanes et Mono .,no .. calculs et gracc aux meswes qu. . . q Les ventes de ta.bacs out <:te i;alls.f.a.i· 
1 

aucoup plus définitif qu'il . . .- • ll . , s'y livrent, de ereer des cours clans les 
·l\antée .,t à peine accessible .. n'en avait 1, . po1es qui a passe quelques 1ours eu no· nous avons J>I!Ses, e e est en ba.is.se. B· .. . . santes. Les stocks in\'unou; i;unl mfè . 

air. . . .d t il , t .bl d zones appropnees, de creer a.uss1 de 
" t 'tre b'e ' ta• t de.s clu· trc Vllle a ù.eCla:re a. la pre:;se qu J.I est v1 emmen • n es .Pa:! poss1 e e ra- . . . rümrs à ceux de !'8llli deuli ·rc Les ... eu -e 1 n que ce 1en . . 1 . . . petites entrepnses modeles là où ce1J. • 

~q· 
1 

, . 
1 

..... plus Tristan Bernard tres satisfait du result.at de ses consLa· mener "'consommation a zero, du JOUI ventes de tabacs à 1 étl'l!..Oaer se 1um 
ts pôill" eur ifilre payer le o~~ . . . . se révèlera nécessaire. " 

q et 
1 

f · d petits ta.tions. au lendemaul. Ma.lS si. un Jour, .la. con-1 , . . . . sur base du pnn' cipe de la liure con.:ur· 
er es aire vasser par e . d . . L administration du Monopole a.spire 

'Qemins. Mais ils étaient décidés main LA REPRISE DU SERVICE - La. brasserie BomonLi, a-t-11 rut sommation u raki. ceSlie compleltme '' ;. servir de guid dan la oducti d . rence. Tant que ce rég.m'l ne se1·a pas 
t•na.nt à pa.ser les petits chemins le.. I notamnH::m, est . entrée en activité en en_ Tu~UJe, nous poWTons factlement , vin en Turqwe. e s pr 

00 
u modifié, il est inévitable q,1e cèrtames 

14\is épineux et les lus rocailleux. AERIEN BRINDISI· ATHENES mars et sa pren.uere • production a ete utllisei _ pour un autre usage la nouve' l . . , fiiimes réalisent des ventes i.lllpoi.tan. 

Enf
. bo t p . . tes M --&-- livrée au marché en ma.i. C'est un suc. la fabrique de ~ba.hçe. Les ma)Orations apportées aux pnx tes. 
m, au u de dix mmu • d ta.b t d · ·tu déri ·~inemel aJ!parut à l'an"'le de la route. Athènes, 6 _ La presse annonce la cès pour l'a.doulustl'a~on du Mo11opolc Les insta.llations de Tek.irruig fone . t es . a.es_ ~ . es ~pll'l e~ . vent En ce qui concerne le tran'lù:rt a A:i· 

•n vu;age n'exprimait." pour l'instant'. reprise du service aérien régulier entre.' que d'etre parvenue a. remettre eu a.c. tionnent normalement. Au fur et à me- 1 des nec.esS1t·•s :mposees par la 101 sur la kara de la direction gé;1émlc; ile• . lo -
1 le décourngement ni une satisfac Brindisi et Atl . . . . ' uon dans un dé!â.i aussi bref cette bra.> sw·e que la consommation du vm aug 1 protection .. a.tionale. nopoles, qu01que les cr. édit1 necessa1rés 

1 • • lenes, qw a lieu 2 fOJ:.i ~ ·wt j te · r .. •m formelle. Ce ne fut qu'à quinze pi.:; l>ar sema.me. , . . 1 •Ul'le qw e 81 ong mps mut.Wsee : mentera dans le pays, il sera possible ..it ..; a.~efter comme des con • à ce propos ~~t et.é ~nt.s w ~udg7t 
'lli'il les avertit pa.r un hochement de . f . . Elle publie un commuru -

1 
En vue de combler certa.wes Jacune.> de les développer encore davantage . séque1 ... < de l'et.at de choses existant. de cette annee, il ne se fera que 1 a.noce 

~e que la visite éta.it permise. 1 que 0 ficiel do ministère des Commu ae son matérJel, on a. fait venir des piè· Nous avons élabor·é cette année un nou Certa.ines sources de revenus du gou • prochaine après achèvement du nouvc; 
. , mca.tions .annonça.nt que ~·on accepte' ces de la brasserie du l\'lonopole à lznur, veau projet de loi sur les spiritu~ux 11 I vernement ont diminué ces temps der- immeuble en cours de construction. 

- Ça n'a pas eté commode. Je ,eur du c · · t part ·ga.1 t · · 1 · · .. 
1 

... ~ • . . .· r et ma·. . uurner pour l'Italie et les il.,i; ita.. qw aV8.1 ap enu_ e emen _autre • comporte de nombreuses dispoSltions mers. La necess1te s'est imposée c.lt 
,. ai~ ~nlcndie que mon:;ieu. t j!icnnes de l'E . l IOIS a l'adrrumst.ration J:lomonti. qui ne sont plus prévues par lai procéder à certaines majorations d'im. 
""ine eta.wnl d<'S gens comme il fau • gee. La • · d J f d · 1 • ' · \n . . . 1 Cette in! . . . . construcuon e a abnf!ue e ra· loi presentement en vigueur. No . pots poUt' y remédier. On a commencé 
, s e1ûants .e~ sans bête•. et que ue 1 ! pressi .0 rmation a &u.sc1t:é une 1m- ki de Pa.saba.hçe se ~uil. l!.lle sera tamment, la. production du vin entre 1 par frapper les articles qui ne sont pas 

NERVOSITE 
Berne, 6 • Les jou; nct\.lx. eui~es 

qucnt l'attaque ordonntt. pat i\T. 
chill contre les navire. rr ... w;a1s à 

•>.pli· 
Chur· 
Ùran 

comme un-e pteuve Je la nervoE-ilé dont 
f Angleterre est e-nvahic et ajoul<.·n~ qu' à 

cette net'V'Osilé ont Cl')ntribué la nouv.-lle 

serai~ en l •au· ahez eux. . . ., , on tres favorable. On y voit ia achevée a.va.nt !hiver et il sera ipossil>le ra. de ce fait dans une pbase nouvelle de première nécessité . On ne pouvait 
Ils. s avancèrent_ tous. trou; è;:ssq~.~ p'.euve _que l'Italie continue ses activi- d'y transférer no~ machines. La créa • No.tire désir est de la rendre absolu : pas, logiquement, toucher par exemple 

\rilla ... Vue de pres, les Chim -. ~ .. _ te11 pacifiques et qu'elle possède large- Lon de cette fabrique ne Signifie nulle· ment indépendante. Tout com,patriote aux impôts sur les terrains et sur les 
ent un peu ~e leur a.spec~ ~hiroeri ment du cal'burant pour f . . ment que la consommation des spiri· qui le désire pourrapl'Oduire du vin là propriétés. rtant que l'on ne majorait 
e La maison elrut en bois Jegerement ses orccs at • • 1 . ~: . . t···· mées et pour ses rvi . . tueux à forte teneur d alcool soit eu où il !e désire et Je vendre au prix qu ' pas ceux sur es bo1SSoru; et le tabac. orientalion de la Rimr.~nic °' les •u,cès 

f,~1• _entouree de JJantes gTJmpan - '1 se ces civils. augmentation. Au contraire, d'a.pri!s l le désire. Nous ne pensons pa.s que le supplé • ilaliene wr les fronts d'Afr..:p1e. 
~iguees. -:::::~~~~...,,,,._-,..,,,,_.....,.,,,..~~~~~:'.'.,~~'..:....:'.'......:::::'.'.:.:.:'.'.~__:~~'.'.'.......!..::~~'.::,-~~~~-~~~--~~::::::..:::.::_:::::::::::_::_.:::_::_:~~~_:~:::::::..::::.: 
Sur le perron se ten:ut le propr;él2.i· - - -- -----------

\vieillard tassé. de l'espèce des rumi· 
~nL~ dont les mâchoires. com1i•i~1 }iJlL 
~ nt rapprochée:; par l'âg.,, ma"ti · 
~tnl c.t rt:n1astiquaicnt sa11s le moi'1-
~ repos. • 

\tians l'antichambre, rn seconde lign· 
• tenait la pro1,ri~t.aire. une vieille 
•>r~.. . ·.,;c da.me myope et essouflec. 

()n commença la visite. Chaque piècd 
~t son odeur spéciale. Le salon scn-
~t le chou en cuiswn. la cuisine l~ 
~:nb de cuisme. . Les cha.mllrf' · a 
"lther étaient pleines de photos d'iio· 

1 

- Voilà, Rad io-Berlin - Qu'adviendra-t-il donc ? 

nus, la plupart hostiles et le>1 autn: · 
~e jovialité peu symJ"1thiquc. ~ 
1bl1:s n'avaient rien d'accueillant .• t 

't une petite console Empire : mai:> 
otjt peu de choses pour tout un été. 
l'Jctave et frma. ne se communiquaient 

- Réjouis-toi ! Tu connais la n<Juvel- 1 

le? 
- Non, qu'y a-t-il? 

rapportant une nouvelle de Naw- York 1 a donné la nouvelle que .. 
- pour l'amour du ciel, pa.rle dou 

cement! Gue les journalistes ne t 'en 
tend~nt pu ..... 

- Pour le moins une seconde édi • 
tion ! 

(Voir la suite en 4ème pa&e) (ne.lai de N..iir Oülcr l l'A.t,...,, l -· 
• 
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4-BEYOGLU 

La presse turque 
de ce matin 

Questions d'act ualité Chronique scientifique 

( Suite de la 2 ~me paa;e) mands se sont servis de cet eni;in con 
Le problème de la télévision 

1 
f

. , • • 
que tout de suite après les prt>miers tre certa.iru! forts, ils vnt pu le aire 

ISu.ite de la Zème pa&e) jours de la bataille, ils disparu• en~ .'.>m grâce à la suyrématie de k'lll' aime aé- On est arrivé, dernièrement, a réoou- électrique reçoit donc Wle série d'im 
juin, lorsque M. Reynaud avait annon- plètl'ment ? Comment expliquer que rienne. , dre le problème de la télévu;ion, c'est- preswons de valeur ùifférente qtt'elle 
cé à !Angleterre l'obligation où se troulcette disparition ait eu lieu au moment Pour le re;;te, les armes secrètes é - à-cllie la possibilité de v'lir sur Wl é- transforme en v:u·iations de courant é­
vait la France de fa.ire la paix. il lui 1 précis où lettr intervention était le plus taient employées surtout. .. par le se '. cran des scénes a.rumees qiu !t<>nt la. re- lectrique. 1 

Dimanche 7 Juillet 1940 
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A uku" (i J uillrt 1940 

11 ·our~ In formatif·) 
l.t .. -1 \1.1 u 

a\'ait été répondu que l'on n'y ver.raid nécessaire pour clouer les Allemands en vice de propagande ::illomand, en vue producion de scènes vérlbaible;; se dé- La vitesse du pinceau de lumière 
pas d 'inconvénient, à condition que la 1 une guerre de position • de désorienter l'ennemi. roulant \!. disa.nce ; la transmission se donc les variations du courant de la p1- Londnll 1 t" 
flotte fra.oQ.i.i.se fut livrée à la Grande- Le fait .,,.i. que dès a\'ant la fin ma;, La vérité au sujet de la conquête des fait soit par fil comme pour la conver- le photo-électrique sont très rapides, et New-Yorlr \OO Uû' , 

5 21 
1 :>G.-

Bretagne. l'Allemagne avait déjà obtenu une su- forts est la swvante: la plupart des sation téléphonique, soit sans fil com- l'interu;.té du coumn.t doit frèquem - . Parb 100 ~ coo 
C'e.;t dire, que du point de n .. , deoi , p~rrube aérienne à peu près absolue . . forts ne furent conquis que lorsque ' me avec le poste réceptellr" de T.S.F. ment aller d'Wl m.uumwn à un max.i- Mil&o UlO . o0 

Anglais, cette flotte avait la plw; grar•· j L éqtul~bre Pntre les deux forces en pre· Jeu1s hommes se rendirent Maitresse du : Le procédé qui donne les résultats mwn dans 11 :.!5.000 de seconde. Ces Ge:oèw \OO r ••u•u' .. • 
de importance et que tout aurail Hê sence eta1t rompu amSl en .sa fav<~ur . ciel l'arviation a.llemande a soumis les les meilleurs est actuellement celw dt: coUl'auts Va.l'l.ables sont tra.i1SID.L'> au .ÀllU!tel"d&m lOO Floriu 
t nté en vue de l'empêcher de tomber Le.~ forts de la ltgne Maginot et leur forts ennemis à un bombanlement con- l'ingénieur Baird. Voici le ,princtpe 11.> poste récepteur. 1 Berlm 100 Reic.hroark 
au. mams de:; Allemands. j1prolongement sw· la frontière belge ne tinu .Nous pou\'ons affirmer que, no - son appareil : En. réalité, le pinceau l~eux qut ~ 100 ~ 

. . , . . . pou>aient plus suffir à la douer en une nobstant l'extrême puissance de• bom· LE PROCEDE BAIRD explore la scène à transmettre est une .A.t!JAu• lfiO DrMlhm• 
Or, 1 Allemagne na p;u; fait figurer ' guerre de position. be:; ut.illilées, lca ouvrages blin<iP~ ont 

1 
L'objet à transmettre est placé sous succession d'oolairs. j Sofu. 100 IAvu 

m ltvral"°n de la flotte pa.rnu les con , UNE BOMBE D'UN NOUVEAU admirablement résisre. En généni, les l'action d 'une lumière puissante. Un Au poste iécepteur fonction.ne un. Madrid 100 p..t,u 
tlition •l'arm~ce. El e s'est, born~e a; MODELE explosions onl à peine entamé superfi- disque comprend deux séries de lentil- sy.;tème identique qui marche en syn-

1 
Vanol'M 100 Wotll 

en 1m~r le <lesarm~me~t. Cela SJ.gru-j Et nous savons aujourd'hui comment ciellement les coupoles, y traçan\ des les disposés irregulièrement ; chaque chrorusme parlait. Afin que les motew"S BI&d&JIM 100 p__.. 
Ill: que l Allemagne nasptratt p1u; a. se ces forts furent conqw .. Pour les plus raies peu profondes. El.les on'. t,rodUtt lentille urojette une petite par- ne pwsse.nt pas changer de VJtesse, mè- R~ lOO l<QI 
rcndrn nuulre;;,;" de la flotte françaio;c,'petits on employa généralemnt une é- de:; ravages effroyables sur Je terrain tie del 'unage à. travers unclme à une fraction très faible, un mo-

1 ~I rade 100 Dinan 

29.4~7fl 

O.\IH7» 
ù.!l~ï& 

l.h~ 

u.6r.;;; 
0.b~[) 
'.,- :­.,._,,, 

mnts seulement qu·~e n'admettait pas qupie spécialement entraînée à cC't cf- d'a.Jentour, non sttr les i;tructu•'t'> for- une ouvertute, et comme tl y a deux sé-lteur de couccLion intervient et s'op-' YO:obama 100 î'­
que Cl'l.te ?otle pa..;sat entl e ll!S main» fet e1 qui les conna.issat~ parf·;.t'tement tifiées. ries de huit lentilles, l'image est divi- . po;;e à ce que les mécanismes rotatif.s 

1 
Stoc.kholul 100 ('.our ~ ·' l.UUa 

des. Anglais. . . ' pour les avoir étudiés sur les petits mo- Seulement, les hommes n'ont p.is pu sée en hwt jJ&I'Lles. Pour obtunir un dé-j du poste r.,.;cpteur el d~ t-""t.e t.roru.-1 ... __ -;;;;;,.,.,,==="""="'''="""=~= 
\oie! comment on peul elcplique1 le dèles de plâtre exécutés en Allemagne résister à ce ·bombardement continu, a coupage plus fin, une fente en forme · mctteur yu1ssunt se dtcater l'wi pat X 

pou d'importance que l'Allemagne ~tta· Pour les plus gtands farts, la chose ce rnartellemeht de la coupole, sur leurs de spirale passe en face de l'ouvert.ure. 1 rappo1t a l'autre, d'une quantité plu.; 
1 

Rome, 7 - ~n ~nnonce. que 1 ~ "Stra>­
che aux forces navales auxqueUe" 1 An- n'était pas au si simple. Et on a fait têtt:s. Et lis se sont rnndus. Us o;c sont Cetle fente fait un tour chaque fois lgiande que c"'"' qu.i c~c.-.pond à la Lou,!' aruva a Toulon a 9 h lO .le ~ 
glet~e en attribue tant : . • intervE:nir les armes secrètes. On nous nmdus quoique les ouvragci; qui les pro que le <lisque à. lentilles en 1att quatre, moiué de l'illteI valle du p~e de ic•llet. li étaH accompagn~ de plu .. eurs 

L.";ngleterre est rede•~'.ble a i;a. supc- a rapporté le fonctionnement de l'un ' !:égaient fussent encore vresque in - de sorte que ;e nombre de parties dans deux trous consécutifs du disque au de>llToyers. 
nor1te maritime de son hegémoni" dans de ces armes secrètes. 1tacts. Gest aintii que sont tombés beau· lequel se trouve découpée l'image est poste récepteur. On annone•, !>"'1' ailleu<s. qu• Je pvr­
\e monde. Bt elle e:;t convaincue que Nous répétons ce récit, que nous cro- 'coup d 'entre les premiers forts belgc.s multiplié par qwatre. 'I On •a donc un plateau également per le-avions ··Comm•ndant Teste" ne se 
c'est gra.ce Îl. cette suprématie qu'elle yons inédit: il s'agit d'une grosse bom- :liit français, comme aussi les principa.u..< Le disque à fente tourne à la vitesse foré ou disque sc1·ut.ateur qui tourne lrouvail pa• ù ÜN<n 10" d<0 r~ngagemenl 
!JUUlTa a.uve.r i;on emp;re. Elle ne veul be <l'aviation qm était lancée à peu de'ouvn•ges de la ligne Maginot, à >a veil· de 4.000 tours à la minute et inter -1à 1.080 tours par minute. Un tube au ""val q<ii mit "0" pnsea lea •'scadre• 
pas que la !lotte fia.nçaisc passe aux mètre>J du fort . En touchant terre la l1e de l'a.rnLstice. Sans la maitrise d.., rompt la lumii:re à haute fréqueuce. lnéon reçoit le>; courants transmis pari h-:>nç~Î'Se et a.n.glaiic. 
ID<UIL' dœ Alleman~, car elle pcrJra.it bombe. au lieu d'exploser, actionnait un J'a,r mcontestée dont jouUISait l'Allcma- Par cette combinaison de disques tour-1 le poste récepteu1· et on a interposé de~ 1 A la Martinique 
dan~ cc cas sa. supenoi;te en M~tei~- petit mot~ur qui détermiœit la mi.st· en lgne, cela n'aurait-~ été .possi.ble. Les nants, de très petites surfaces ùc l'ima- 1 amplif!cateurS à lampes à. trois. électro-j Rom<, 7 - c:nq d:""troyers "'."éiica.n• 
ran~" et dan 1 OcelUI. L&ttaque cont1" marche d un aµparml en forme de vrille. lbombardements aen(!DS naur:uent pa.:; ge à transmettre VJennent success1ve- 1des pour augmenter l'cfficac1te de ces proven••·I d~ ,\es Vi~es 2'l<<er~nt de-

<.;rande .Bro~gne en .senu~ facilitce Celui-ci fai9llil pénétrer la bombe en !revêtu cette régularité impitoyable , ment se proicter sur la cellule seru;ible 1 courants. Le tube au néon suit rigou - 1 va nt La ~hr1inique. 
d' tant Un débarquement n l!6t POb•U- profondew-. C'était quelque chose de ininterrompue, qu.i triompha des nerf. et C\ltte dernière donne naissance à un freusement la. c!.tHérence de potentiel 1 Des conditions de l'armistic" nav .. l 
ble quo sow; la protection de cuirr semblable à une hélice de torp]le na.va- les mieux trempéo;. courdllt variabl~ dont l'intensité 'ariel maintenue entt·., ce::; élecllodes et fait aont auapendues 
de. ligne l!.'t c'e:rt P.°urq~oi d'ailleurs, le. Parvenue. à 12 m._ de profondeur la LA GUERRE DE MOUVEMENT avec la ~umière qui l'exc_ite: Ce cou -lwu:ier l'éclat_ ~e lumière en r.i.pport a- Berlin, 6 A.A - AL. 01oit• du événe-
les a\,on. angaus "a.ch.:unen~ depw.. bombe fa1Sait explo:;ion. Elle était mu- Et alors commença. la guerre de mou- rant variable est trn.nsnus a la station vec cette difterence de potentiel qw, ments d'Oran, la corrun1ssion u'armisti-
huit JOW'" contre les CUU<LllSes aile - nie d'une charge à très haulP puis<ian- vement, où l'Allemagne pouV"d.it impo- receptrice pa.r fil ou sans fil ; il est am-'nalurellement dojt être élevée. L'obser- ce bll• .. 1P.nd~. en ac.ord avec la corn· 
ma.~ds du type ~Scharnhorst • . . ce. Ainsi les forts. quj vaicnt une cou- ser la supériodre écra>latlle de sa pré - plilié et H commande une lampe à dé-lvateur peut donc voir à travers un é- niission 11'arm>slice itll'lienne, ; omn1unt 
, L Ali ~gne s est enga.g.,e, tl cst vrai, pole lmsse à l'extérieur et de profondes paralion technique. Dès lors, l'armée charge lumineuse. cran la lumière du tube au néon qui """'• d&ns une .note à la délé11at.011 fr;rn-
a ne pas s.emp-Mer de la lloj;le_frança.1- installations souterra'nes. éLJfeul at • française était irrémédiablement bat - Le dispositif vécepteur employé estfcorrespond chaque lois à la position ça1,r. que les hauls comman.den,onts allc-
ec . • 1rus lA.ngletenè est forcce de ne tt>int .. précisémeat là où l'on pouvait tue. très semblable au dispositif émettew. de la tache lumineuse qui se dé}Jàce mund et 1W)ien ont décidé de s11spendTe 
pal; prêter 01 • a. cett~ d ~'.1-~on. ~e croire qu'ils étaient le plus invulnéra- Mai:o la vicloire allemande a (:té la Les disques tournent en synchronisme sttr le sujet <~U poste transmetteur. provï,.0>1em•11t les conditions de l'amll•· 
r~'Centes ex ience:; 1 ont fixe a cet e- bles. victoire tdu plus fort• ùans un sen• exact a\'ec ceux employés à l'émission. Dans le cas ù'une réception indivi - lice conl•nu.-s d""" l"artide \1111 d.• la 
gard. EXPLOSIONS SUR LES OUVRAGES bœ.ucouv plus large que celui de la. sim Finalement, le faisceau de lumière duelle, l'~ran d'ob!wrvation a 5 centi- c.onvenlion, concOTrw.nt le db~n»•men1 

Au moment où lliller a é.Jaboié son BLINDES pie supériorité militaire. Ce fut une vie- vient tomber sur un écran. mètres sur 6 ct11timèlre,., Etant donné de la notte française. 
C"tte bombe a-t-elle rcelkml'nt exis- toire pleine. absolue, indiscutable, ou On conçoit alors qu'avec des régla - la persistance des impres:;ions lwru- La Fran~e pourrait affronter 

plan d action contre la Grande Breta-
té 7 Nous ne saurions l'affirmer de fa. l ~ v:J.!.:urs humaine;i H le~ valelll'!l mo- gl:s conv nables et par suite de La gran- neu es sut· la rétine, cet é<:ra.u est com- l'Aneleterre 

;,ne, 11 ne <k;posaît pas de a flotte fraiÎ- çon certaine. On nous l'a as..uré de raies des deux peuples ont eu toute po> de vitesse de déplacement de la t.ache 1>létement éclairé et le sujet est rt>pro- Londl-eo, 6 A.A. (Reuter) - Les juur-
çai:;c t:t les uavire.s de ligne n étaient source autorisée mais nous n'en avon. sibilité de s'affronter el de se mesu - plus ou moins ·lumineuse, l'image ap - duit avec toute.. ces variations. naui sintéresoent beMJcoup à la nouvd-
gubc nombreux dan..'> loa. flotte hllaman- u de trace en aucun fort fmnçruR ot• ,rE:r. La victoire a couronné celui de" parais.se en l'ntier à !'oeil de l'observa. - En 1éalité, c'est surtout la transmis Je émanant <le Wieobaden que la com­
uc clic-même. $uivant 1 Allemagne une belge. ùeux adversaires qui possédait la supé- teur. Baird. a pet fectionné la cellule et sion des film:; ciltématogru.phiques qui rr.1>sion all•m•ndc d'aTnri!lke informa 
., .... n.j flotte oomporte d'ailleurs plu., De toute façon, mê111e si les Alle - riorité de toutes ces valeurs. les différents dispo.sitifs mécaniques é- est la chose kt plus facile pour le mo- les membres de i., commission fl'llnçaise 

leclriques de son appareil. ment. Quoi qu'il en soit, lts émissions c;ue par su.M des événemenla r:t'Oran, 
ù inconv(:n t..s que d'avantages. L s 

LE PROCEDE YVES régulières de télévision (ne pas confon- ils sonl prê'.s à écarter, pouy le mome11I, 
navire.; de ligne ne peuvent tenir tête dre 1 t~'' b t h ' · D',autres essais ont eu lieu aux Etats- . avec a .,,ep 0 ogiap te avec vi - les conditions de i'armtslice prt-v'Jyant la 

démobi!i.ali>n de L. Hotte &ança"e lon temps aux forces aéucnne.;. Leo; nu. 

nr~.,. peLts et rapides olfrt·rit une ctbie 

n1011L.o.; con1n1ode. 

De méme que ,]es g1anas naVJr<•s n~ 

lli'nt pe.s nécœ.;au· pour l'in• JSJon 11" 

1 Angl te ire, la flotte n'est pas 1 n me­
sure d'em • ·ber cette 1masion. C'est 

utn que s'cxpliqu<> le fait que l'Alle­

magne n'ait pa~ \'OUiu occupe.,. la CTot-
tt• l r.uu;:use. 

La. grande offensive contre les iles 
br1tann1que:; q11i <lott commencer pro- 1 

chainoment nous <lli- qui des d"ux cô- , 

Unis, d'après, l'invention Herbert Yves. smn d'images fixe.;) sont l'ait.es réguliè­
U.- poste trai1smetteur est constitué! remc-nt par des po tes anglais. 

par une cellule photo-él1..'CL11que, )l<>l"te 
ù'oeil qui observe ce qui se passe devant 
lui, mais qui n'entre en action que pour 
le:< points éclairés d'une manière inten-

Lt ~ 11 lSlili lt'S 
11 u l 0-1· ra ut.: a ise . ..; 8f• Ul\e soUtte lumineuse de grand é- ê. 

clat est placée de\·ant un système opti 
que de ma.n.ière qu'elle fournisse un iliwte de"7:.~ pa'e) 
pinceau lumineux projetant sur la' 1.ier- des hydravion• Six co"r> fu<0nt porlios 

sonn ou SUI' l'e>bj~ à transmettre une sur.1~ Dunke.1que. D•u, de nos avion., n.e 
tache lumineuse dont la surface est reio~Tnèrent p•• à leuy ba•e. 
moimlre qu'un demi-centimètre cat'ré. l-es nav<res qui onl échappé à l'attaque 

Un disque perforé relatif et une corn- anr laise 
binaôson de fentes pe~mcttent de pro- ,-;•nè·1~. b A.1\ . (D.1 .B ) . Le, jour-
mener la tache lumineuse avec une très l'l.llt'( fr•nç<>is annoncenl 'l'U• le oâument 
grande rapidité et de balayer, pour ain- de hvie cStra•bourgt, 5 ..: roiseu" de 
si dirè, la personne ou h scène à explo- 7 llOO n d 1 1 c L 

• ~C3 e i:t c ctSSt> * ~on::-1~~ ey-
rer en moins "un quinziC.me de secon- 1 · . 

Le "Daily Tcl~gr.aph" écriL notdtH· 

nl.t:nt : 

.. Vrnhnl à la àtiitc de l'ordr~ du gou-

Vt:1 neml!nl Pt-tain aux batf!aux ae guer­

re f . Gnça.;~ se trouvant en haut~·1uer 

dÏ'nlercep~er k.s nd.vircs mar~hnnds bri-

ti\nniques, J.,, France re«i;oil ainsi la pcr­

in~;"" de l'Allemagne d'util1~r conll.e 

lb Grande-Br~tagne les uaité~ qu'elle 
pnssède rncore. En môme Lemps, l°Alle-
1n~tne st:• hbère de sa prontessc de ne 

Pd!S ulili~r c,.a hbtecs.ux de gu~rre cll~­

m~me pour tes propre.s; Lul11. 

Le::. l:argos turus 

Il\. 1.:t 1 1'1° ! 11.•\J<') 

e. es détails sonts éclairés fortement. ·11 . . d . ruenl aux rume-ur1 qui ont cirt.u lé, i1 n«d 

Il\ t raison Une chose e-sl ce1tai- I 

ne pour l'instant : la flotte f1 1ça1s · 

e · perdue pow !'A cmagne qui ne pour 
1 

ra pa..; l'utilll!<:r pour établir son hégé-1 

monie navale en • IOOiterrani<e 1 Le nouveau c salo11 • des voyageurs à Galata. 

1 d L l gt..'!l:S '- , P us1caurs <'ontre-torp11lèur, el to.r-

1 pi. e..urs. ain.s1 que es sous·mauns aonl 
et successivement et la cellule photo-, • i' , . d' . d 1 rt d ·r 1 P•• élé at:cint PllJ' lea bombes et a pu :r v1::s Jeu J soir ane e po e ou on .. 

I>-• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• • 1 ~ l 1 1 1 :-r t '\ c 1· fi · • 1 ' 't !'!~ • . 
• • . • • L ' IN C ONN-U • • • . • • . 
• • . DE • . • • . . 
• . 
• CASTEL- PI C • • . 
• , • • • (LE MY STÉRIEUX IN CO NNU ) 

. 
• • • --• 

h ! que de choses i< voudra.ta voug 
enten d ire ! Je m'enmue tant! 
C'est peut-ê ridicule de dire ça quan•l 
on fait un •éjour à Paris . Cepen -
dant 

« Ah ! ><i vous saviez combi n ;e m 'en­
nui d• cfüx que j'aime ! Mai , l}atu 
r llemcnt, vous ne vous en doutez 

Votre an ienne petite élèv \'OUS ti­
re sa plu belie révérence. 

•DIANE. • 
Cette '»ttre c.st à !>('Jne partie depul8 

v r~-quatr~ htu·~ que. d~j" je Tt'q;rcl 

te e mouvement irréfléehi qùi me l'a 
fa.lt écrire et envoyer. 

1 

. 
Par MAX DU VEUZJT • 

M. Dhor va certainoment juger fo1t 
mal mon audace. Peut-être mème ne 
voudra-t-il pas me répondr<'. et j'en l!C 

iai pour ma cou1te h te. 
Quant à ma grdnd'mère, je n'o~c pas 

envisager son mécontentement ! 
I!Jcrire la première ! ' 
Quelle lettre de désapprobation ne 
' eHe p .. , m'envoyer ? 

Et e répondrai-je comme excuse • 
Il me &omble que je n'oserai plu~ lJa· 

raître devant e après qu'elle m'aura 
gradée sur un pa.re•l eu.jet. 

QuP) mcmtn: cie folie &t·i.! donC" eu. 

hier ? .. 

ne lorsqu'un domestique a monté l" - Entrez ! compagnie. 
courrier. 1 Hélène paraît et me tend une envelop \ Et je me sens s1 emuc si troublée, 

D'une ma.in légère, ehle en a vivemenl pe fermée que les cachets de la poste que c'est un peu comme s'il étrut là 
fait Je tri, puis a donné a.4" quelques indiquent être partie de KozioJ. l lui-même. 
personnes présentes les lettres qui leu;· D'une main qui tremble, j'ai pris ta J'ai dû m'asseoir pour flOU\'Vir wen-
étaient destinées. lettre. Un coup d'oeil m'a suffi pour idre connaissance de ce qu' il m'écrivait; 

Le coeur balta.nt, le rouge au front. constater que l'écriture n'est pas celle · il me semb1ail rtout à coup que j'allais 
: anxieux, j'ai suivi du reg-arc! la de gra.:nd'mère. défaillir. 

destination de chaque nussive. Je sou- Et mon coeur cont.ra.oté se met tout Puis, des larmes ont mondé mon visa-
haitais et redoutais en même temps à coup à. battre violemment. ge; cette rosée fut b1enfai!lallte el fit 
qu'il y eût quelque chose pour moi. Mon J'entends à peine Hélène qui m'ex.pli passer ma faiblesse . 
appréh~nsi"n était telle que J~ M par- que : Maintenant que j'ru lu et relu la lel­
vins pas à cacller complètement mon - J'ai pensé que vous attendiez in1 tre de M. Dhor, je la copie ici avec la 
trouble, car je vis les prunelles bleues patiemment des nouvelles .. . Alors, j'>a.i même intensité d'émotion . 
d'Hélène de Coudray se poser mir moi. guetté le facteur, ce matin, pour vous Castel-Pic, le 11 avril 19 
vraiment étonnées. tes monter plus vite. Avec ces ~ambm~ •Vous êtes pleine d'c~prit et de ma.-

Mais la baronne acheva la di tribu- de domestiques, vous ne les auriez pas lice, petite Yane; mais, derrière vos ta­
tion sans que la blanche main se fût eues avant une heure ! quineries, je vois un coeur. d'or qui se 
tendue vers moi. Je cherche des mots pour la remer- cache pour mieux battre au souvenir 

M. Dhor ne m'avail pas encore ré - cier, mais mes 1èvres qui trembl.ent bal du vieux caste1 de votre enfance. Vomi 
;oond..., ; grMld'mère n'avait pas davan- butient à peine un merci. avez raison de regretler le toi familial. 
tage envoyé .sa verte mercurillle ! Alors. elle se met à nre et, espiègle. Nul pays enchantcllr, nul somptueux 

J'ai poussé un gros soupir de soula- se retire : palais ne vaudra le coin où l'on est né, 
geme-nt. - Je me sauve ! Vous devez avoir où l'on a été élevé. 

Et cependant, quand, dix minutes a- hâte de lire ! 
près je me suis retrouvée seule dans - Boum ! 
ma chambre. j'ai éclaté en sanglots . La porte est refemnée et je su.is seu-

Je n'ai plus grand espoir-. il ne me ré- le. 
pondra pas ; voici 1téjà trois jours qu'il Non, pas seule La lettre ùti M. Dhor, 
a ma lettre.... • car c'est bien là son écriture haute, pen 

Toc ! toc ! chée et régulière, la lettre tant atten -
1 Ce matin, j'étah1 auprès de la baron· due est dans mee doigta et rne tient 

(A suivre) 

~ahibi : G. PRIMI 
Umumî Nesriyat Müdürü 

CëMIL SIUFFI 
lbbuk IJ1t.11;ln~r\I, (i•.tl.tt•~ ""uJnt- Plf" r rfl U 1v 

l•lA.nbul 

ac J éfugier P. Roeaa, après la cuncluiion 

de l'ur!?Uslicc pai' la France. 

Le .. rhn" d< 4 000 lonn"•· llPf'drLe· 

na·.1 à raTOh\l"llr Lutfa Yelkcn<·i. a p~ 

<;'11tler le p<>rt d'Oran 1,. veille do l'ail~ 

4u• at11rlaise contre la flotte .fiançais~ . 
Lf" vApeur avait f.~C: loL.{ PoUT 6 mo4" au· 

F1;mçais. Le conlral expil'&Ît le 25 juillc1. 
ll 11vhit APP•reillé de Marceille po<>r Ora1 . 
le 19 juin. Le 3 juillet, le commanddn 
du navi:c-, le cn·pi•obine Kemal l:.rvdy 

avai! TCÇU pa.r T S.F •.t fll mc5Sdge de l'On 

armateur ainsi conçu : c i~pparelilc 

pour lsto.T1bul >. Ce fut un soulagenien 

pour son équipage dt! 2 7 hommea. L 
navire t-sl en flôute poUI' lalanbut 

Le '1M.cte1
' d~· atmb.'lt!Ut'! K~ l kav,.nzd 

de e l un vle* <'obrgo de 30 ans d" â~c 
encore soit.Je. Il jauge 5.850 t?nnea 
S•.nprÎ! par la conclusion de l 'a:rmi~lic 
~omme il et tiJ en .route pour l\1artJeille 
i! s' e!'t réfugié à Barcelone. Mais là 

n 'a pu lrouver acq•Jér-eur pour sa c:irgd.1 

•on de 3 500 tonnes de cimen. Le con 
!u) de T urquie s'occupe de .on cas. 

Le Cnl'j!O clnal• de 3.0(}0 lon n~s. ·~ 
r. .. ·T~manl à l'8.1rnaleu r Ferid, est l'ancie 

C'T'fl'<> franç&i "Député J\bel Ferry" r:le 
19 ane. C'esl un fori be•u bÎ\llment Il 

1 r.-u ap-p..,reiOer d'Oran à tcrr1pa el v1en 

1 d ~ tf~é~ra.phier R son armatell"r quïl 
,foublé le c•p M1U3p•n. 

• 


